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Les cours de conduite-automobile se poursui­
vent à la Commission scolaire régionale Lannu- 
dière. Récemment, le président du garage P.-E. 
Savignac Liée, M. Paul-Emile Savignac, remet­
tait une des deux voitures qu'il met gracieuse­
ment à la disposition de la Régionale.. Ci-haut: 
M. Georges Marion, directeur général adjoint à

la régionale Lanaudiére; M. Roger Lewis, gé­
rant de l'entreprise; M. Raymond St-Amour, pro­
fesseur chargé de l'enseignement de la sécurité 
à la régionale Lanaudiére; M. Gérald Tellier, 
commissaire de la régionale Lanaudiére; M. 
Paul-Emile Savignac.

“La baisse du nombre d’acci­
dents mortels de circulation en­
registrée en 1D67 est sans doute 
attribuable pour une large part,” 
•pine le Club, ‘‘au parachèvement 
de la Transcanadienne et 
d'un réseau routier moderne dans 
la région montréalaise ”

Suivant les chiffres publiés ré­
cemment par la Sûreté provin­
ciale, la route 2, entre Montréal

D’ici à ce que l’unanimité se 
soit faite sur une solution défini­
tive qui tienne compte des besoins 
futurs, à long terme, le club est 
d’avis qu’il urge de compléter 
d’abord les grandes voies proje­
tées. Le parachèvement de la 
Transcanadienne sur la Rive Sud 
et du deuxième pont — dont les 
6 voies s’ajoutent aux 2 voies du 
pont actuel quadrupleront les pos­
sibilités d’écoulement de la cir-

Selon le Club Automobile Québec

L'autoroute Montréal-Québec 

constitue une priorité sur le

11,207,000 mini-plaques

aux automobilistes canadiens

Le Club Automobile Québec 
<CAA-AAA) demande avec instan­
ce aux autorités provinciales de 
hâter le parachèvement des 
grands boulevards de ceinture 
projetés ou déjà commencés, dans 
Xa région métropolitaine de Qué­
bec.

Dans le même ordre d’idées, le 
Club Automobile demande aussi 
que ne soit pas mis de côté le 
projet d’autoroute Montréal-Qué­
bec par la rive nord du fleuve. 
Il y voit une priorité sur le plan 
économique tant pour les habi­
tants de la Mauride que pour 
ceux de la région du Lac St-Jean 
et la région de Québec. Insistant 
sur l’urgence qu’il y a d’accoler 
le plus rapidement possible les 
centres défavorisés à la métropo­
le, le Club Automobile rappelle, 
en plus, les avantages inestima­
bles que la population du Québec 
peut en retirer sur le plan de la 
sécurité routière.

Québec et le Bas-du-Fleuve par 
la rive sud, se révèle la plus meur­
trière. Cette constatation souligne 
encore davantage l’urgence de 
poursuivre les travaux de l’auto­
route nord déjà amorcés et aussi 
de hâter le prolongement de la 
Transcanadicnne sur la rive sud. 
La route 2, sur toute sa longueur, 
et en raison des nombreux dan­
gers qu’elle comporte, représen­
te un véritable cauchemar pour 
des milliers d’automobilistes qui 
doivent l’emprunter.”

Soulignant que les nombreux 
projets mis de l’avant au sujet 
des communications entre Qué­
bec et Lévis présentent une situa­
tion confuse, le Club automobile 
Québec recommande que tous les 
interlocuteurs intéressés se grou­
pent dans un comité d’action qui 
serait chargé d’étudier au mérite 
chacune des suggestions apportées 
jusqu’ici.

sur la rive nord 

plan économique
eolation — faciliter a déjà beau­

coup les communications entre les 
deux rives.

Personne ne contestera, il va 
de soi, que la construction d’un 
mode de' communication direct 
soit la solution idéale, mais si, 
pour des raisons d’ordre financier 
ou autre, le projet se révélait ir­
réalisable, du moins pour le mo­
ment, on pourrait au moins comp­
ter sur un réseau routier dont on 
aurait exploité toutes les possi­
bilités.

Dans un atelier situé au centre 
de la ville de Toronto, 42 amputés 
de guerre commence»ont cette se­
maine l’expédition de 11,207,000 
mini-plaques d’immatriculation 
aux automobilistes de tout le Ca­
nada.

Cette entreprise est maintenant 
bien connue sous le nom de ‘‘Ser­
vice de plaques des amputés de 
guerre” et elle est en activité de­
puis 21 ans. Cette année du cen­
tenaire a été une de nos meilleu­
res années.

Qu’est-ce que le Service de pla­
ques des amputés de guerre con­

sidère comme une bonne année? 
Les ‘‘résultats”, pour nous, c’est 
d’avoir persuadé un plus grand 
nombre d’automobilistes que ja­
mais de nous envoyer GOç pour 
les deux plaques qu’ils ont reçues 
ou 35ç pour une seule.

Les ‘‘résultats” pour nous, c’est 
aussi autre chose. C’est d’avoir 
pu retourner à ceux qui les a­
vaient perdues le plus grand nom­
bre de clés possible. Depuis 1946, 
les amputés de guerre ont retour­
né 137,709 trousseaux de clés à 
ceux qui les avaient perdus. En

(A suivre à la page 2)

Coopération au cours de conduite-automobile de la CSR Lanaudiére

La Compagnie Firestone met gracieusement u­
ne série de pneus à la disposition de la régiona­
le Lanaudiére. Ces pneus serviront aux véhicu­
les affectés aux cours de conduite automobile. 
Cl-haut, le gérant de l'usine Firestone de Jollette, 
M. Thomas Aldrich, remet les pneus au com­
missaire Gérald Tellier, de la régionale Lanau- 
dlère. De gauche è droite: M. Jean-Claude Ber­
ger, gérant du magasin Firestone, de Jollette; 
M. Roland St-Amour, professeur chargé de

l'enseignement de la sécurité à la régionale La- 
naudière; M. Georges Marion, directeur général 
adjoint à la régionale Lanaudiére; M. Lorenzo 
Dallaire, représentant du ministère des Trans­
ports et Communications du Québec; M. Gérald 
Tellier, commissaire de la régionale Lanaudiére; 
M. Thomas Aldrich, gérant de l'usine Firestone 
de Jollette; M. Bernard Collnet, coordonnateur 
du programme "Zéro Défaut" de l'usine Firesto­
ne de Jollette.

Société canadienne du cancer

Présidents des paroisses
Paroisse Cathédrale:

M. Jean-Claude Hi von 756-4354
Paroisse Christ-Roi:

M. Jean-Marc Breault 756-6010
Paroisse Notre-Dame-des-Prairies:

M. Marc Aubin 756-0497
Paroisse St-Jean-Baptiste:

M. François Vanasse 753-9374
Paroisse St-Pierre:

M. Jacques Bisson 753-9505
Paroisse Stc-Thércse:

M. Michel Bélanger 756-1185
Paroisse St-Charles-Borromée:

Mme Louis Laporte 753-3418
St-Paul de Jolictte:

Mme Bernard Mireault 756-2571
St-Félix-dc-Valois:

Mme J.-L. Hétu 889-5880
St-Ambroise:

M. Pierre Perreault 756-4685
Crabtree:

Mme Jacques Ethier 754-2352
Ste-Marcellinc:

M. Ronald Perreault 883-2333
StërMélanie:

M. Gilles Malo 889-5815
St-Michel-dcs-Saints:

M. Normand Lanoue
St-Zénon :

Mme Pancrède Charctte
Rawdon: .

Dr Sylvain Danais 834-2304
St-Roch-de-r Ach igan :

Mme Julie Malo
St-Jean-de-Matha:

Mme Jacques Perreault 886-3794
L’Epiphanie:

Léonien Riopel 832-3329
L’Assomption :

M. Arthur Emond
Ste-Béatrix:

M. Marcel Loyer 883-6168
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R.I.P. M. R. Payette décédé à Montréal

MME ALEXANDRE COMTOIS

A Joliette, le 26 mans, à l’âge 
de 93 ans, est décédée Mme Alex­
andre Comtois, née Rose-Anna 
Desroches, demeurant chez son 
neveu M. Albert Forget. 55 rue 
Coutombe. Les funérailles ont eu 
lieu vendredi, 'le 29 mars, au dé­
part de la résidence funéraire O- 
mer Landreville, 674 rue St-Louis, 
pour l’église paroissiale de St- 
Jean-de-Matha où le service fut 
célébré à deux heures et trente. 
La défunte laisse dans le deuil ses 
frères, soeurs, beaux-frères-et bel­
les-soeurs: M. et Mme Henri Des­
roches, Mme veuve Adélard La- 
flamme, Mme Napoléon Comtois 
cr M. Hector Daimais, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces.

M. LAZARE LEFEBVRE
A Ste-Elisabeth. le 26 mars, à 
•l’âge de 82 ans -est décédé M. 
Lazare Lefebvre, époux de feu 
Emélie Lavallée.

Les funérailles or.t eu lieu 
vendredi le 28 mars départ des 
Salons Hermann Joly pour l’é­
glise de Ste-Elisabeth où le ser­
vice fut célébré à 3 heures. In­
humation au cimetière parois­
sial.

Le défunt laisse dans le deuil 
ses enfants: M. et Mme Gas­
ton Lefebvre (Lucia Trudel) 
de St-Félix. Mlle Lucetxe Le­
febvre. Ste-Elisabeth, M. et 
Mme Jacques Beüerose (Clai­
re). Benthier. M. Maurice et 
Mlle Cécile Lefebvre. Ste-Elisa­
beth. M. et Mme Aimé Lefeb­
vre (Rolande Coutu) Joliette.
M. Jean-Marie Lefebvre, de St- 
Bruno. M. et Mme Rolland Le 
febvre (Denis Hénault) N.-D. 
des Prairies. M. et Mme Gilles 
Lefebvre (Yolande Champa­
gne) Montréal. M. et Mme Jac­
ques Lefebvre CLise Guilbault)
N. nD. des Prairies. M. et Mme 
Jean Couture (Jeannine) Mont­
réal. Mlle Jacqueline Lefebvre. 
Montréal: ses frères, soeurs, 
beaux-frères et belles-moeurs : 
Mme Alfred Lefebvre. Mont­
réal. M. et Mme Héribert Vil- 
lemure. Mme Joseph Vülemu- 
re. M. Albert Lefebvre. Ste-Eli­
sabeth. Mme Jean-Baptiste Le­
febvre. St-Thomas, Mme Jo­
seph Desrosiers, Joliette, M. .et 
Mme Donat Lefebvre, Ste-Ehsa-

MONUMENTS
MALO

388 Beaudry Sud 
Tél. 756-6980 

Joliette

Un ancien Joliettain, fart actif 
dont les groupements sportifs et 
sociaux de Joliette dans les an­
nées 1925-35, M. René Payette, 
est décédé lundi ù Montréal. Il é­
tait âgé de 62 ans.

De 1925 à 1934 il avait été gé­
rant de l’Association sportive Ai­
glon. fort bien connue pour ses 
prouesses sportives, tant au hoc 
key qu’au baseball ,ses activités 
culturelles, et Ü’Arbre de Noël des 
orphelins du Jardin de l’Enfance. 
Il était excellent joueur de hoc­
key et un acteur comique che­
vronné. au temps du théâtre a­
mateur et de la musique à Jo­
liette.

Epoux en premières noces de 
feu Jeanne La vigne, le défunt lais­
se dans le deuil sa deuxième é­
pouse, Yvette Bellerose (Mme Ar­
thur Goulet), de Joliette; ses fil-

beth. M. et Mme Bertrand Le­
febvre. Joliette. plusieurs pe­
tits-enfants. neveux et nièces.
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M. ARMAND SAV3GNAC

A Joliette, le 27 mars, à l’âge 
de 55 ans. est décédé M. Armand 
Savignac. époux de Gabrielle 
Brissette, demeurant à 774 rue 
Archambault Joliette. Les funé­
railles ont eu lieu samedi le 30 
mars, au dépan des salons Gar- 
ceau et Garceau, 636 boul. Man­
seau pour l’église de St-Prerre- 
Apôtre où le service fut célébré 
à 3 h. Inhumation au cimetière 
de Joliette. Le défunt laisse dans 
le deuil, outre son éj>ouse, ses 
frères et soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs: M. et Mme Albert 
Broufllette, (Alice), M. et Mme 
Çns-Edouard Michaud (Lucienne), 
M. et Mme Noël Forget (Gil- 
berte), Mlle Jeannette Savignac, 
Mlle Fernande Savignac, M. Mar­
cel, Savignac, M. et Mme Paul-M. 
Savignac, M. et Mme Paul Cor- 
neiîlier tous de Joliette. et plu­
sieurs neveux et nièces.

t REMERCIEMENTS
Mme ALCIDE ST-ANDtE ET SA FAMILLE
remercient sincèrement toutes les personnes qül leur ont 

témoigné des marques de sympathie A l’occasion du décès de
M. ALCIDE ST-ANDRÉ 

te M m» im.
soit par effraadeK de messes, ileurs, visites au satan ou

assistance aux funérailles, 
qui eut «mis de s’inscrire sont priées

j- REMERCIEMENTS
MONSIEUR ERNEST CONTANT 

ET SA CAMILLE

vous expriment leur #us rive gratitude pour 4a 
pari géaérousa quo vous avec prisa au douU pro­
fond gui 4es a frappés à 4'occasion du décès de

MADAME ERNEST CONTANT

Itîs, Mme Raymond Locas (Re­
née), de Cap St-Martin, Mme Ro­
nald Vaudry (Lise), et Mlle Ni­
cole Payette de Montréal; son 
fils: le Dr Martin Payette, chi­
rurgien-dentiste de Montréal: ses 
soeurs: Mme Lucien Forest (Mar­
guerite) de Joliette. Mme Paul 
Brien (Adrienne), de Québec; ses 
frères: M. Lucien Payette de
Montréal!, et M. Siméon Payette, 
de St-Hyacinthe.

La dépouille mortelle est expo­
sée au salon Magnus Poirier, 6520 
St-Denis à Montréal. Les funérail­
les auront lieu jeudi matin, 4 a­
vril, à 10 h., en l’église St-E- 
douard, angle Beaubien et St- 
Denis.

Los amis de Joliette se rendront 
au salon Magnus Poirier. 6520 
St-Denis, ce soir, mercredi. 3 a­
vril. â 8 h. 30.

MME ORJGENE ST-JEAN

A Joiiette. le 2 avril, à l’âge 
de 63 ans. est décédée Mme Ori- 
gône St-Jean, née Donalda Plouf- 
fe. demeurant à 416 Ruisseau St- 
Pierre. Les funérailles auront lieu 
jeudi le 4 avril, au départ de la 
résidence funéraire Orner Lan­
dreville. 674 rue St-Louis, pour 
•l’église St-Pierie où le service 
so.*a ccLbrc à d!.c heures et tren­
te. Inhumation au cimetière de 
St-Paul. Outre son époux, la dé­
funte laisse dans le deuil ses frè­
res, soeurs, beaux-frères et bel- 
îles-soeurs: M. Albani St-Jean,
Mme Hermas Desrosiers, M. et 
Mme Joseph Laporte, Mme Léon 
Desrosiers. M. et Mme Orner St- 
Jean, M. et Mme Orner Let end re, 
Mme Florimond Plouffe, M. et 
Mme Charles-Edouard Plouffe, M. 
et Mme Patrick Plouffe. M. et 
Mme Paul-Emile Plouffe, M. et 
Mme Joseph Mercier. M. et Mme 
Donat Tellier, M. Fernand Piouf- 
fe et M. et Mme Ronald Plouffe 
ainsi que plusieurs neveux et niè­
ces.

Un centenaire 
oublié
M»* Maximilien Gauthier a. 

fait remarquer, -dans un ré­
cent numéro de l'hebdomadai­
re LES NOUVELLES LITTE­
RAIRES. que les bâtisseurs 
d’aujourd’hui étaient bien in­
grats de «'avoir pas pensé à 
célébrer le centenaire de l’as­
censeur. Sans ce dentier, l'ar­
chitecture verticale, qui est. de 
nos jours, celle du palais aussi 
bien «que de JTÏ.L.M., n'aurait 
pas été possible.

Voici ’un extrait -de l'article' 
de M. Maximilien Gauthier:

"Ce tut en novembre que prit | 
fin. au Chaxnp-de-Mars. l’Expo- ' 
sition universelle de 1867. On y 
était venu de tous les horizons 
du monde admirer toutes sor­
tes de merveilles et notamment 
un singulier appareil présenté 
par l’ingénieur français Léon 
Edoux: l'ascenseur mécanique. 
H était mû par une force mys­
térieuse qui le rendait capable 
de hisser jusqu’à tine plate-for- ! 
me deux cages * métalliques 
pouvant contenir chacune trois ‘

Yous posez-vous des questions au 
sujet de l'assurance-chômage !

POURQUOI LE PUREAU IT ASSURANCE-CHOMAGE 
A-T-IL REFUSE DE ME VERSER DES PRESTATIONS?

q. __ “j’ai présenté une demande de prestations après avoir été 
forcé de quitter mon emploi. Ayant perdu ma maison, j’ai dû aller 
m’installer â 25 milles de l’endroit où je travaillais. Je n’ai pas d’au­
tomobile et il n’existe pas d’autres moyens de transport. Je suis tou­
jours sans travail, mais le bureau de la CAC refuse de me verser 
des prestations. Pourquoi?”

Nous avons examiné votre cas. Bien que la loi dise qu’une per­
sonne peut être exdlue du bénéfice des prestations pendant une pé­
riode maximum de six semaines, si elle a quitté son emploi sans 
motif valable, le fonctionnaire de H’assurance a jugé que cette règle 
ne s’appliquait pas à votre cas. Toutefois, alors que vous ne gagniez 
que $1.43 l’heure dans votre dernier emploi de couseuse, vous exigez 
$1.98 l’heure depuis que vous avez déménagé et vous êtes inscrite en 
vue d’un emploi. Pour avoir droit aux prestations d’assurance-chô­
mage. il faut être disponible pour un emploi convenable et il a été 
décidé que, eu égard au taux de rénumération que vous exigez, 
vous ne remplissiez pas cette condition. Dans les circonstances, voua 
avez été exclue du bénéfice des prestations pour -une période indéter­
minée.

La Commission d’assurance-chômage a répondu à certaines ques­
tions qui intriguaient des assurés. Y a-t-il des question auxquelles 
vous aimeriez qu’on réponde dans cette chronique?

q _ “On m’a dit que je dois envoyer ma déclaration de chômage 
au bureau local de la CAC par la poste. Quand dois-je l’envoyer?”

Votre déclaration de chômage porte sur une période de deux se­
maines consécutives. Chaque semaine commence le dimanche et se 
termine le samedi, il ne faut pas remplir votre formule de déclaration 
de chômage ni la poster avant le dernier jour de la période de deux 
semaines en cause.

ou quatre cocodettes (selon 
l'ampleur des crinolines) et 
autant de jeunes gens coiffés, 
par compensation, de mini­
chapeaux. Chacune de ces ca­
ges glissait avec lenteur entre 
quatre poteaux de métal poli. 
On pâlissait un peu. en silence, 
au cours de l’opération de mon 
tée (moins de dix mètres). La 
plate-forme donnait vue sur les 
cent cinquante mille mètres car­
rés de stands et de pavillon5 
que l’immense Galerie des Ma­
chines abritait. On éprouvait u­
ne sensation, pas trop désagré­
able. de vertige. On réservait 
les petits cris, voire les simula­
cres d'évanouissement, pour la 
descente. De retour sur le sol 
ferme, on ne doutait pas d’a 
voir accompli, courageuse­
ment. un exploit.

"Onze ans après à l'Exposi­
tion universelle de 1878, pren­
dre l’ascenseur était considéré 
encore comme une aventure 
point banale et il m’est advenu 
de recueillir, à cet égard, en 
1937. le témoignage d’un té 
moin oculaire. Celui-ci. un vieux 
chauffeur de taxi, me dési­
gnant d’un mouvement d’épau­
le. sans lâcher son volant, le 
Palais de Trocadéro que l’on 
était, cette année-là. en train 
de démolir, m’a dit: "Voi­
là un monument de Paris 
qui aura, vécu moins que moi. 
Il était tout neuf quand mon 
père, pour me récompenser 
d’avoir obtenu, à l’école, la 
croix d’honneur, m’y conduisit 
en omnibus. La place, devant, 
était pleine de gens qui atten­
daient. Quoi? La chance de ne 
pas arriver trop tard au gui­
chet où Ton vous vendait un 
ticket qui donnait droit à mon­
ter. en ascenseur, en haut d'u­
ne des deux tours. Je ne sais 
pas combien cela coûtait, mais 
je vous jure que l’on payait."

"Un grand pas fut franchi 
lors de l’Exposition de 1889 où 
triompha la tour Eiffel. Il ne 
pouvait pas être question de 
gravir a pied ses trois cents 
mètres d’escaliers. On y ins­
talla donc des élévateurs, et 
l’un d’entre eux est encore en 
service ("celui qui fonctionne 
entre le deuxième étage et le 
sommet). "

"...Une exposition organisée 
(fin 1967) en l'honneur de l’as­
censeur aurait eu l’avantage

supplémentaire de nous enga 
ger à réfléchir sur notre pen 
chant à donner aux mécani­
ques nouvelles les apparences 
de l’ancien. De même que Ton 
a fabriqué des vélocipèdes or 
nés. sur le guidon, d’une tête 
de cheval, on a fait des auto 
mobiles en forme de carrosse... 
et des ascenseurs dont la ca 
bine de style Louis XV, imi­
tait... la chaise à porteurs!”

-----------------+----------------

11,207,000...
(Suite de la 1ère page)

1967 seulement, ils en ont retourné 
14,273.

Allan Piper, le directeur géné­
ral du Service de plaques des am­
putés de guerre, qui a lui-même 
perdu les deux bras à la guerre, 
nous fart remarquer que le pro­
fit réalisé dans cette entreprise 
est ensuite réparti entre les 19 
associations locales d’amputés cta 
guerre d’un bout à l’autre du Ca­
nada. Les fonds sont employés •) 
solder les frais d'un service de 
placement pour les amputés, ô 
l’organisation de leurs lorsirs & 
autres oeuvres à leur intention.

Ces recettes permettent aussi J 
l’Association de prodiguer aux 
amputés de guerre un peu partout 
dans le pays les soins que re­
quiert leur état, de venir en ûj- 
de à leurs veuves, leurs -orphelins 
et autres personnes à leur charge, 
de contribuer à la recherche pour 
le perfectionnement des membres 
artificiels. L'Asseriation contribua 
généreusement aussi à la réadap­
tation des amputés civils.

M. Piper dont les deux .mains 
ont été rempQacés par des cro­
chets d’acier, nous dit <que le Ser­
vice de plaques est "la plus gran­
de entreprise au pays qui repose 
uniquement sur la bonne foi des 
gens". 'L'adresse: 140, rue Mer­
ton, Toronto 7.

L'K/FQ fJ LIT
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"Le seul véritable spécialiste en photographie à Joliette"

509 Notre-Dame Joliette
1------- ------------ _ _ . _______
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Le Syndicat des agents de la paix 
avait pourtant alerté le public

• <Eji septembre 1967, le Syndi­
cat des agents de la paix de la 
fonction publique présentait 
«son mémoire à la Commission 
•Prévost.

Un volumineux mémoire cou­
rrait tous les aspects de l'ad­
ministration des prisons, et 
comprenait sept suggestions 
Ores pratiques:

—refonte des règlements des 
prisons ;

—revalorisation de la tache 
des surveillants en institutions 
(pénales ;

—perfectionnement du per­
sonnel en place:

—meilleure rémunération 
pour encourager le personnel 
actuel à demeurer surveillant 
on institution pénale;

—élimination des agences 
privées ;

—modifications aux lois du 
travail.
Suicides

Le mémoire du Syndicat di­
sait textuellement:

4*11 y a des suicides dans les 
prisons. Encore là, on accuse 
les gardes d’incompétence. 
Mais les gardes sont malheu­
reusement trop peu nombreux 
et Ton manque dé personnes en 
^autorité pour suffire à la tâ­
che d*éliminer les suicides dans 
les prisons. Il y a de l ài 2 gar­
des par- 6* galeries de phis de 
30 cellules; il devrait y avoir 
au moins 1 garde par galerie”. 
Ejutfiètes:

Le mémoire disait aussi:
“Les surveillants dans les 

institutions pénales sont prêts 
•à subir une enquête très sévè­
re sur leur intégrité, à la con­
dition que cette enquête se fas­
se à tous les niveaux. (Voir 
dossier: évasion Rivard)”.

•Les média d’information fi­
rent grand état du contenu, du 
mémoire et. le président, pro­
vincial du Syndicat, M. Ray­
mond Pioiu fît nombre de dé­
clarations à la radio et à la té­
lévision.

Le Syndicat, par l’entremise 
de son secrétaire provincial,. M. 
Allan McHUgh, s’est toujours 
déclaré prêt à faire témoigner 
des personnes devant, la. Com­
mission Prévost et y déposer 
certains affidavits assermen­
tés.
' Malgré toutes ces démar­
ches, le Syndicat attend drètre 
convoqué avec ses témoins.

Vers le 15 février 1968, le di­
recteur du service des prisons, 
3e docteur Maurice Gauthier, 
déclarait:
• “Nous ne cachons pas qu’il y 
e. des problèmes au niveau* des 
prisons. Nbus en réalisons tou­
te l’intensité... Plutôt que de 
nous attarder aux aspects né­
gatifs et démoralisant d’une 
réalité peu reluisante, nous 
gardons nos énergies pour as­
surer le succès des objectifs 
que nous- nous sommes tracés. 
\ Pour nous encourager, nous 
jetons un coup d’oeil en arriè­
re et nous sommes fiers de ce 
que nous avons accompli”.
• C’est probablement devant 
*ette fierté de ce qu’a accom­
pli l’administration des pri­
sons, que les aumôniers, au 
début de mars 1968, protes­

taient à leur tour devant la mê­
me commission Prévost, contre 
les très nombreux suicides 
clans les prisons.

Les aumôniers déclaraient 
notamment qu’une des trois 
causes principales à ce taux é­
levé des suicides étaient:: ‘‘les 
tracasseries de l’administra­
tion et parfois même son insou­
ciance* ’.

Ils allaient même jusqu’à di­
re que dans 18 cas de suicides 
survenus en 4 ans dans une seu­
le institution, par une fois on a 
découvert quelque négligence 
de l'a part du personnel.

Les déclarations des aumô­
niers se rapprochent beaucaup 
phis de celles du Syndicat des 
agents de la paix de la fonc­
tion publique, que de celle du 
dSiredteur provincial' des pri­
sons-

Les journaux du 15 mars an­
noncent que: “le ministère de 
la. justice enquête sur la vague 
de suicides à Bordeaux”.

Donc le Syndicat et les au­
môniers, malgré- la direction 
dfes prisons qui prétendait le 
contraire, auront réussi à dé­
clencher une enquête- 

Enfiru. comme le disait le 
procureur syndical* M. Noël 
Lacas* lors d'une récente cau­
se dé vaut un tribunal d'arbitra­
ges "“Attendez qu’il 'y ait des 
morts, vous agirez ensuite...”’ 

Concernant le manque de
personnel, une autorité du mi­
nistère de la justice déclarait 
récemment que sur 129 applica­
tions comme surveillant en ins­
titutions pénales à Montréal, li­
ne quinzaine répondaient aux 
normes minimales d’engage­
ment.

C’est facile de constater que 
les 129 qui avaient fait appli­
cation étaient peut-être intéres­
sés an salaire* nais n’avaient 
pas la compétence minimale 
requise. J

ü est fort possible que les 15 
qui rencontraient les normes, 
se soient, engagés ailleurs 
quand viendra le temps pour 
eux d’aller travailler.

Le Syndicat, croit, que seules 
des. augmentations très subs­
tantielles dans les salaires at­
tireront un nombre suffisant de 
personnes aptes à remplir une 
Fenctien qui deviendra- de plus 
en* pkis compliquée; si on veut 
faire la réhabilitation des pri­
sonniers. *

Seule, la réhabilitation est un 
meilleur classement’ de prison­
niers peut mettre un frein à la 
vague- de suicides selon les por­
te-paroles du Syndicat.

------------------------------------ » - - ■

Action populaire

Aimé Gagné, directeur des relations publiques d'Alcan

Dans l'industrie, au Québec, le bilinguisme
est une nécessité, un avantage, u n bon investissement
Montréal, le 20 mars — “Dans 

l’industrie, au Québec, le bilin­
guisme est nécessaire. Pour 
rindustrie, au Québec, le bi­
linguisme est un avantage. Mais 
rendre l’industrie bilingue, ne 
nous le cachons pas, cela coûte 
de l’argent. Pour obtenir le bi­
linguisme, il faut y mettre le 
prix. Ce prix, par contre, est 
un bon investissement.”

Cette déclaration a été faite 
aujourd’hui par le directeur 
des relations publiques de l’A­
luminium du Canada, Ltée, M. 
Aimé Gagné. Celui-ci a pronon­
cé une conférence intitulée “Le 
bilinguisme dans 1*industrie — 
mythe ou réalité?*’ au colloque 
des directeurs de journaux 
d’entreprises du Québec. à 
l’hôtel Bona venture.

Le chef des relations publi­
ques de l’Alcan a ajouté: “Je 
dirai que le bilinguisme devrait 
être une réalité quotidienne 
dans tous les secteurs de l’éco­
nomie au Québec. Je dis bien 
fous les secteurs.”

A cet égard, il a posé plus 
loin quelques questions: “Com­
bien peut finir par coûter à tout 
le Canada L’aigreur qui provient 
du fait que toute l’industrie du 
Québec n’est pas bilingue? A­
vons-nous mis un “signe de 
piastre” sur le malaise linguis­
tique?”
Le cas d'espèce de l'Alcan

Les organisateurs du colloque 
avaient demandé à M Gagné 
de choisir un cas d’espèce. Il 
a choisi celui de sa propre com­
pagnie, l’Alcan.

“Or à l’Alcan, dit-il, le bilin­
guisme est une voie à deux 
sens. Je ne vous parle donc pas 
d’une entreprise, où seuls les 
Canadiens français sont bilin­
gues, mais où un grand nom­
bre d’anglophones, chaque jour, 
s’expriment en français.

“En encourageant ce bilin­
guisme dans- les deux sens l’Al­
can s’occupe tout simplement 
de ses affaires. Elle y trouve

«Mi

■

. s

M. Michet ..Giroux,.. étudiant 
en Commerce de F Université 
d'Ottawa, vient d"être éli* vice- 
président de sa Faculté, au con- 
seif étudiant, pour le terme 
1*184*. Michel est un gradué 
en. Sciences-Math. , de ..l'école 
Secondaire Thérèse-Martin et 
poursuit ses études à If Univer­
sité d'Ottawa depuis treis ans. 
Il est le fils de M. et Mme Re­
né E. Giroux, de Joliette.

avantage. Elle juge que le bi­
linguisme — voire le multilin­
guisme — est profitable. Au 
surplus, elle en juge ainsi de 
puis qu elle s’est installée au 
Canada, plus précisément à 
Shawinigan. au début du siè­
cle.”

Cependant, le conférencier a 
tenu à mettre son auditoire en 
garde contre une fausse concep 
tion de la philosophie de l’Al­
can.

“L'Alcan, dit-il. ne juge au 
ornement que l'origine ethni­
que d'un individu est un critère 
prioritaire pour le recrutement 
et les promotions.

“Les quatre Canadiens fran­

çais qui. occupent une vice pré­
sidence au sein du groupe Al­
can n'ont pas été promus parce 
qu’il sont des Canadiens fran­
çais. mais bien parce qu’ils 
sont compétents. ’ ’
La. lettre et l'esprit 

S’attachant à un aspect .spé­
cial du bilinguisme à l’Alcan, 
M. Gagné a. tenu à nuancer: 
“Il ne s’agit pas tellement a’un 
ordre strict, de la lettre même 
d’un édit. M s'agit plutôt d’-iuri 
esprit, d'une attitude. C’est en 
ce sens qu'il faut comprendre 
que dans les usines et les au­
tres installations do l’Alcan au 
Québec, le bilinguisme est tme 
réalité.”

Le maire Drapeau 
au centenaire 
franco-lowellois

Canadiens- français de la région 
de Joliette* de Ste-EKsabeth et 
des autres municipa'btés voisines, 
au pied des Laurentides, qui avez 
des parents outre 45e dans nos 
centres! franco-américains depuis 
un demi-siècle et depuis trois- 
quarts de siècle et qui mainte­
nez d’excellents rapports de chez 
vous àt chez nous et vice-versa, 
la bellç occasion de nous voir à 
notre nfiieux sera cette année pen­
dant les fêtes du. centenaire fran­
co-lowellois.

Lowell est cette ville de filatu­
res au bassin du fleuve Merri­
mack venu du nord mais obli­
quant vers l’est pour aHer se je­
ter dans la mer à Newburyport 
où Ch qm plain L’a découvert en 
1605. Cette ville fondée en 1836 
esc à une trentaine de milles de 
Boston. Un premier Canadien 
français y vint en 1845. Mais ce 
n'est qù’ea 1868 que les Cana­
diens français se sont crus assez 
nombreux pour avoir une parois­
se à eqx qu’ils pourraient main­
tenir. pour mieux pratiquer leur 
foi dans leur langue maternelle 
Us avaent besoin d’un tel tem­
ple et \lgr Williams,, évêque de 
Boston, fit les démarches pour le
leur procurer.

C’est | le centenaire de cette or­
ganisation paroissiale inviolable 
indispensable à la conservation 
de notie héritage français. qp.’il 
s’agit oe chanter à tous les vents, 
parce que sans elle la ffaneo-amé- 
ricanie, si estropiée soit-elle, 
n’existerait pas aujourd’hui.

C'est-ce qui fait que les 22,000 
franco-lowellois du jour, partagés 
entre six paroisses franco-améri­
caines, ; sont une réalité vivante, 
peu glorieuse chez Les jeunes gé­
nérations, si vous voulez* mais 
encore assez puissante pour nous 
donner deux docteurs en îktéram- 
re française, l’un Fan dernier et 
l’autre cette année* ainsi qu’un 
docteur en histoire^ Voilà. de beaux 
fruits de notre centenaire en plus 
de ceux que nous avons donnés au 
service de l’Eglise et de l’Etat et 
aux missions.

Notre centenaire esc celui de 
[’arrivée des Pères Garin et La- 
grer, Oblats, à Lowel!, le 18 avril 
1868 pour une retraite pascale, 
mais de fait pour y rester en per­
manence, et de la dédicace de 
notre église St-Joseph, rue Lee, 
au. centre de la ville, îe 3 mai 
1868. C’est aussi le centenaire de 
la première fête de la St-Jean- 
Baptiste à Lowell en juin.

L’année du centenaire s’est ou­
verte le dimanche 7 janvier par 
une messe concélébrée en notre 
église-mère St-Jean-Baptiste par 
13 prêtres fils de la paroisse. Le 
18 février dernier autre messe 
concélébrée par huit anciens vi­
caires de la paroisse centenaire.

La semaine du centenaire se 
déroulera du 21 au 28 avril pro­
chain. Le dimanche 21 avril, mes­
se concélébrée au sanctuaire, rue 
Lee, sous la présidence de Son 
Eminence le cardinal Cushing, 
suivie d’une réception à la salle 
paroissiale, rue Merrimack. Tou­
jours à la même salle* séance de 
cinéma français, “Mon oncle", 
lundi soir; une soirée du bon 
vieux temps, mardi soir; un par 
géant historique de tableaux vi­
vants, des faits et gestes des fran­
co-lowellois depuis un siècle mer­
credi soir et jeudi soir. Jeudi soit 
à 7 h., en l’église St-Jean-Baptis­
te, messe de requiem pour les prê­
tres et paroissiens défunts depuis 
un siècle. Une soirée de jeu po­
pulaire, whist.sociaL vendredi soiT 
et un café-concert avec orches­
tre samedi soir. Le dimanche 28 
avril; messe concélébrée en l’é- 
gfcse St-Jean-Baptiste à 4L, pics 
le soir, banquet de 800: convives 
au Speare House sur le bord du 
fleuve Merrimack. Le P. Bolduc, 
ancien curé et missionnaire aux 
Philippines depuis une trentaine 
d’années, sera K invité d'honneur. 
Le procureur général Richardson 
y représentera le gouverneur 
Volpe:

Le dimanche 23. juin, célébra­
tion du centenaire de la St-Jem- 
Baptiste. Messe à midi en l’église

(A suivre à la page 15)
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Régionale LeGardeur

Les parents s'interrogent:
- Où iront nos enfants après le secondaire ?

- Le CEGEP leur convient-il ?

EDITORIAL

A Joliette, faut-il songer 
au gouvernement régional?
Au Québec, dans certaines régions comme 

le I laut-kichelieu (St-Jean. Iberville et centres 
avoisinants). des municipalités étudient sérieu­
sement l'organisation d'un gouvernement ré­
gional. Une tel le initiative a le mérite de res­
pecter la liberté des non-annexionnistes, d'as­
surer des services éeaux en prix et en qualité 
à la région, de diminuer les dépenses adminis­
tratives" ou tout au moins de les rendre plus 
profitables à tous, de préparer la réalisation de 
plans d'ensemble régionaux, base d'un urba­
nisme moderne et progressiste, pour bâtir les 
ville* satellites de Montréal de l'an 2,000.

A Joliette. où l'on discute de problèmes 
qui existent vraiment, ne serait-il pas temps 
de songer à pareil mode administratif, plus ac­
ceptable aux tenants intransigeants de l'auto­
nomie des petites municipalités?

Deux fait, entre beaucoup d'autres, m'a­
mènent à me poser cette question.

La Société Coopérative Agricole de Gran­
by. qui a maille à partir avec la Cité de Jo­
liette dans un problème de pollution des eaux 
de la rivière L'Assomption, vient d’aménager 
un étang à ciel ouvert pour l'épuration des eaux 
usées de l'usine Crino, rang Visitation. A St- 
Jacques de Montcalm, des ingénieurs ont re­
commandé. comme l'une des solutions au pro­
blème du traitement des eaux usées de la mu­
nicipalités du village, l'aménagement d'un étang 
du même genre. La Regie des Eaux doit faire 
connaître sa recommandation, mais les contri- 
butables intéressés auront quand même le droit 
de choisir le système le moins dispendieux.

Si ainsi, les banlieues de Joliette et les 
autres centres sis à moins d'une dizaine de 
milles du Centre-ville, adoptent de telles solu­
tions. même avec la bénédiction des Régies 
provinciales. Joliette sera entourée d'une ré­
seau d'étangs de sédimentation dont l'odeur 
dépassera le parfum caractéristique de “l'eau 
de Pit" et qui serant des centres de cultures 
de miasmes, microbes, insectes de toutes caté­
gories. capables de transporter dans toute la 
région infections et maladies. L'épuration des 
eaux usées, tout autant que la pollution des 
eaux de nos lacs et rivières, est un problèmes 
d' u r cence ré atonale.

La réforme de la Sûreté provinciale, a mê­
me les amendements de la loi de police, amè­
nera sans aucun doute la réforme des corps 
policiers municipaux. Je crois qu'on en vien­
dra graduellement à une force constabulaire, 
sous une direction provinciale unique, dont les 
devoirs et juridictions seront mieux définis et 
plus complets, qui assurerait, à l'échelle d'un 
secteur de la province, le respect de l'ordre et 
la protection des individus et de leurs biens 
avec plus d'efficacité. Le service de police de­
viendrait ainsi régionalisé.

A ces deux problèmes, il faut ajouter sans 
doute comme problèmes régionaux, ou du 
moins de secteurs, l'urbanisme, la disposition 
des ordures ménagères, la protection contre 
l'incendie, les loisirs et la liste pourrait encore 
s'allonger.

Or tous ces problèmes, et c'est urgent, doi­
vent être discutés autour d'une table ou seront 
groupés les représentants des municipalités in­
téressées; et toutes les municipalités doivent 
s'ouvrir à ces problèmes.

Ce que craignent certains citoyens d'autres 
centres du comté c'est de voir la Ville de 
Joliette régler tous les problèmes et leur en­
voyer upe facture annuelle pour services ren­
dus. Sur un organisme régional d'étude, de dé­
cision, ces municipalités veulent être représen­
tées; elle veulent avoir la liberté, et c'est leur 
droit, d'exprimer leurs opinions, de suggérer 
des solutions aux problèmes communs, de par­
ticiper pleinement à l'élaboration de cette gran­
de ville dont un jour elles feront nécessaire­
ment partie. Cette position est juste, raisonna­
ble et défendable.

Ce gouvernement régional pourrait s'élabo­
rer à partir du Conseil de comté, où la ville 
de Joliette devrait être appelée à siéger, et 
qui devrait devenir un agent actif du travail 
communautaire.

A quand une autre réunion des municipa­
lités de la région à Joliette pour discuter de 
problèmes régionaux?

ROLA ND GA UVREAU

Les Franco-Américains 
et le retrait de L.-6. Johnson

Les Franco-Américains de la 
Nouvelle-Angleterre ne se sont ja­
mais fait d’illusion en ce qui a 
trait à leur influence au cours 
d’éleqtions présidentielles améri­
caines. Ils sont un peu plus d’un 
million divisés dans six Etats peu 
importants politiquement. Dans 
ces Etats ils forment de 10% à 
25% de l’électorat avec l’excep­
tion possible du Vermont ou ils 
seraient en majorité si ils ne s’é­
taient pas noyés au point de chan­
ger même leurs noms de famille. 
Dans une élection extrêmement 
contestée comme celle qui a mis 
aux prises Kennedy et Nixon en 
1960. fis peuvent s’illusionner sur 
leur importance. Mais tous les

Une douzaine d’Etats seulement 
sur les cinquante Etats améri­
cains ont des élections pré-pri­
maires. Le but de ces élections 
est de choisir des délégués aux 
congrès démocrate et républi­
cain qui choisissent les candidats. 
Les délégués élus, comme les dé­
légués qui, dans les autres Etats 
sont choisis dans des caucus de 
partis, sont plus ou moins liés 
à leur promesse d’appuyer tel ou 
tel candidat. Il est donc impos­
sible de déceler précisément Pin-

autres groupes ethniques des 
Etats-Unis peuvent en faire au­
tant. Alors...

Néanmoins, si les Franco-Amé­
ricains n’ont jamais fait élire un 
président, on peut dire sans crain­
te de se tromper qu’ils ont con­
tribué largement à terminer la 
carrière de deux présidents depuis 
une vingtaine d’années: Harry-S. 
Truman et Lyndon-B. Johnson. En 
vérité, le geste de Johnson, diman­
che soir, quelques jours après les 
élections pré-primaires du New 
Tampshire, est le môme que po­
sait Harry-S. Truman en 1952 
alors qu’il quittait la lutte pour 
l’investiture dès sa défaite aux 
mains de Kevauver au New Hamp­
shire.

fluence véritable de ces “pré-pri­
maires” sur le résultat final qui 
est l’élection d’un président amé­
ricain.*

Pourtant toute la presse améri­
caine/ et même la presse cana­
dienne fait grand état des “pré­
primaires” du New Hampshire qui 
servent, en somme de commuta­
teur qui lance la campagne poli­
tique quadriennale américaine.

Or l’électorat du New Hamp­
shire a une composition fort pré­
cise. La majorité, d’ascendance

Yankee ou anglo-saxonne, est ré­
publicaine. Le dernier gouver­
neur démocrate date des années 
20. Jamais, depuis un quart de 
siècle, les démocrates ont réussi 
à faire élire plus de six sénateurs 
d’Etat sur vingt-quatre.
• Les démocrates, perpétuelle mi­
norité, recrutent leurs adeptes 
chez les minorités ethniques et la 
plus importante d’entre elles est 
sans contredit la franco-améri­
caine. _

Nos cousins du New Hampshire 
sont massivement démocrates et 
ils dominent le parti numérique­
ment, sinon autrement. Dans le 
quartier où j’habitais, ù Manches­
ter, par exemple, quartier exclu­
sivement franco-américain, 1,800 
des 2,200 électeurs inscrits avaient 
déclaré leur allégeance démocra­
te (1). Comme les Franco-Amé­
ricains prennent leur devoir de 
votant au sérieux (80% ù 90% de 
ceux-ci se rendent habituellement 
aux urnes) leur vote au sein du 
parti démocrate est prédominant.

On peut donc dire que lorsque 
Harry-S. Trüman s’est fait savon­
ner au New Hampshire en 1952, 
ce sont les Franco-Américains qui 
ont fourni le détergent. Et la dé­
faite relative de L.-B. Johnson le 
mois dernier est encore l’oeuvre 
des électeurs franco-américains 
de Manchester, Nashua, Berlin, 
Rochester, etc.

Un jour, ù Boston, le cardinal 
Villeneuve, de regretté mémoire, 
avait souligné aux Franco-Améri­
cains qu’en ajoutant à un grand 
tout une infime parcelle d’un au­
tre produit chimique on pouvait

C’est un fait: le nouveau CE­
GEP de Joliette ne couvre pas le 
territoire de la Régionale LeGar­
deur... D’ailleurs, lors d’une as­
semblée d’information convoquée 
par la Chambre de Commerce ré­
gionale et tenue le 2 novembre 
dernier à St-Paul-1’Ermite, il é- 
tart apparu qu’une bonne partie 
des parents, éducateurs et repré­
sentants des corps publics favo­
risaient le rattachement de la Ré­
gionale LeGardeur ù un éventuel 
CEGEP de l’est de Montréal. Mais 
cette réunion avait aussi permis 
de constater le besoin d’une plus 
ample information. Aussi, ce soir- 
là, la Chambre de Commerce ré­
gionale avait-elle formé un co­
mité d’étude pour tâcher de cer­
ner la question de plus près.

Les personnes désignées pour 
faire partie de ce comité ont 
cherché à élucider la question cru­
ciale que se posent tous les pa­
rents: où pourrons-nous diriger 
nos enfants après leur cours se­
condaire? — Elles sont mainte­
nant prêtes à rendre compte de 
leurs travaux et convient les pa­
rents, les étudiants, les éduca­
teurs et tous ceux que la chose 
intéresse à une nouvelle assemblée 
d’information qui se tiendra à l’au­
ditorium de l’école régionale Jean-

en changer et l’apparence et les 
vertus, fl semblerait que les cam­
pagnes poli tiques présidentielles 
de 1952 et de 1968 lui donnent 
raison une fois de plus.

Gérard-R. ARGUIN

(1) Fait é noter: les voleurs 
dans la plupart des Etats améri­
cains doivent déclarer leur allé­
geance politique au moment de 
leur inscription, s’ils veulent voter 
aux élections pré-primaires et pri­
maires. Cette déclaration est indis­
pensable ù la tenue de ces élec­
tions puisqu’on vote alors pour 
choisir les candidats officiels des 
partis aux élections finales.

G.-R. A.

Baptiste Meilleur, ce soir, 3 avril 
à 20 h. (8 h. p.m.). ’

En plus du rapport du comité 
d’étude, un conférencier invité, 
M. Pierre Van Der Donckt, pré^ 
sentera un exposé suivi d’un fo­
rum. M. Van Dor Donckt est se­
crétaire de la Mission des CE­
GEP au ministère de l’Education 
et attaché à la direction générale 
de la planification (1967). Après 
des études universitaires. H fut 
professeur de 1960-65 au Sémi­
naire de Ste-Thérèse, aux niveaux 
secondaire et collégial et direc­
teur des études pour le niveau se­
condaire à cette même institution 
(1965-67). De plus, il est membre 
du groupe “Recherche et déve­
loppement de l’enseignement supé­
rieur” au ministère de l’Educa­
tion (1968).

Nul doute que la compétence du 
conférencier invité lui permettra 
de répondre équitablement à tou­
tes les questions et que les pa­
rents auront l’opportunité d’ap­
prendre si le CEGEP convient b 
leur enfant. Pour toute informa­
tion s’adresser à Mme Marthe 
Landry, 581.0596.

(Comm.)
-----------------------♦----------------------

Je l ai

fait imprimer à

L'A ction
POPULAIRE

L'honnêteté

Quand votis vous regardez dans un miroir, au 
fond de vous-même, y reconnaissez-vous un honnête 
homme? Que reste-t-il des hommes honnêtes d'an- 
tan, alors qu'une poignée de main tenait lieu de 
contrat?

Qui acquitte les notes de toutes les petites miet­
tes qu'on grignote à l'honnêteté? C'est vous... c'est 
moi...

Sont-ils^ honnêtes... les politiciens qui font des 
promesses électorales impossibles à réaliser. Les pa­
trons qui frelatent leurs marchandises... Les ouvriers 
qui flânent au travail... Les chefs syndicalistes qui 
font agir un groupe pour leur intérêt personnel... 
Les écoliers qui trichent aux examens...

I outes les fois qu'on coupe les coins, qu'on 
tait plier l'intégrité, il y a quelqu'un qui paye... 
et c‘est vous, c'est moi.

C haque dollar que vous touchez pourrait être 
augmenté d'un gros pourcentage si chaque matin, 
chacun de nous trouvait dans son miroir un honnê­
te homme un vrai.

Message de

LA CHAMBRE DE COMMERCE DE LA PROVINCE 

DE QUEBEC EN COLLABORATION AVEC 

L’ACTION POPULAIRE

Les pré-primaires et leur influence
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C'que j'en pense
Roland Gauvreau

illlllll Gü

La rénovation urbaine

Le budget de M. Dozois a fait état d'une dépense de plus 
de $5 millions destinés à la rénovation urbaine à Montréal et 
a Trois-Rivières. Pourtant la ville de Joliette a déjà commen­
cé a travailler sur ce sujet. Il y a déjà plusieurs mois que l’é- 
chcvin J.-Marcel Drainville a lancé son projet de constructions 
domiciliaires a loyers modiques et c’est une initiative qui devrait 
être unanimement appuyée.

Evidemment, au niveau gouvernemental où surtout les ri­
ches font la politique, un loyer modique peut dépasser large­
ment le $100 mensuellement pour un appartement de cinq 
pièces, alors qu’il faudrait songer à des appartements de sept, 
huit et même neuf pièces dont le lover mensuel serait en 
bas de S100. "

Après l’échec, il faut bien l’avouer, des constructions uni­
familiales au coût trop élevé en loyer, services et taxes, on 
a songé a Joliette à des constructions multifamiliales occupées 
par des co-propriétaires. Ce sont ces gens que la Société d’ha­
bitations du Québec doit aider et non des entrepreneurs qui 
vendent a profit, créant ainsi une surenchère dans le prix des 
habitations et des logements.

Relations publiques

Nous sommes au siècle des relations publiques et nous 
croyons que celte science, fort développée en ces dernières an- 
nées, peut rendre d'éminents services aux individus, associations 
entreprises et groupements qui font appel à des professionnels 
pour communiquer avec le public.

L'Association internationale des pompiers, section 1121, 
Joliette, y gagnerait à faire de bonnes relations publiques. Je 
n'ai pas apprécié outre mesure la façon d'agir du représentant 
de la section qui m’a apporté, au cours de la semaine, un com­
muniqué rédigé à Montréal, par des pompiers de Montréal et 
qui exprimait sans aucun doute des idées de Montréal. ap­
pliquées à nos pompiers jaliettains.

Sauf pour des annonces commerciales, les colonnes de nos 
journaux sont largement ouvertes aux expressions d'opinions, 
même celles qui ne rencontrent pas les nôtres. Offrir de payer 
pour obtenir une meilleure position, c’est s'exposer carrément 
à voir le papier jeté immédiatement à la poubelle. Si j’ai ac­
cepté de publier quand même le communiqué de nos pompiers, 
c’est que la discussion publique, même si je n'approuve pas mu­
tes les prétentions de nos pompiers, peut avoir son importance.

Il reste des gens, même en 1968, qui peuvent encore tra­
vailler dans F intérêt public, participé à des activités sociales, 
s'occuper de loisirs sans avoir toujours à l'esprit que ça doit 
rapporter des dollars. Quand je prends mes vacances, j’essaye 
aussi de me reposer et je ne demande pas à mon patron s'il a 
un attire travail léger à me confier pendant cette semaine de 
repos.

Politique, sport de riches

Les libéraux fédéraux tiendront en fin de semaine, à Otta­
wa. un congrès national pour désigner un successeur à M. 
Lester B. Pearson comme chef du parti et premier ministre du 
Canada. De la foule de candidats nommés par les journaux, 
neuf gardent une importance certaine. Qui sera choisi? La ré­
ponse appartient aux quelque 2,500 délégués canadiens qui se­
ront tout puissants, samedi prochain.

Les dépenses faites par les candidats, atteignent, comme lors 
du congrès conservateur, des chiffres astronomiques. La poli­
tique. en Amérique du Nord, — et sans doute dans de très 
nombreux pays, — est devenu un sport de riches, souvent pra­
tiquée par des dilettantes qui peuvent accomplir beaucoup ou 
faire très peu. Que faut-il en espérer quand ce sont les autres, 
ceux qui ont peu qui sont aux prises avec les problèmes et qui 
pourraient en suggérer les solutions humaines, souvent à des

wOiits moins élevés que les experts gouvernementaux et les 
grands hommes politiques.

Transport urbain

Le promoteur de la municipalisation du transport urbain en 
commun abandonnera vraisemblablement son idée. Les rapports 
reçus de diverses municipalités indiquent que les initiatives du 
genre ont rencontré des échecs et que l'exploitation d'un tel 
service a été laissée partout à l'entreprise privée.

Il reste que le transport urbain est un service public: avec 
l'agrandissement de la ville de Joliette ou la création possible 
d'un gouvernement régional il faudra peut-être reprendre la 
question et voir à créer justement un service qui rencontrera 
les exigences de la population.

Opéra Diamond Li
Jean-B. Roy, distributeur autorisé 

le St-Paul Joliette

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE 
MUNICIPALITE DE ST-THOMAS 
COMTE DE JOLIETTE

L
•V

REGLEMENT No 132
AUTORISANT LA VENTE DES LIQUEURS 

ALCOOLIQUES DANS LA MUNICIPALITE DE 
ST-THOMAS, COMTE JOLIETTE

ATTENDU que depuis plus de deux ans aucun 
règlement relativement à la loi de Tempérance du 
Québec ou la loi concernant la Régie des Alcools 
de Québec, n'a été présenté, adopté ou désapprouve 
dans les limites de la Municipalité de la paroisse de 
St-Thomas, comté Joliette;

AT TENDU qu’un bon nombre de contribuables 
ont demandé à ce qu’un règlement soit adopté au­
torisant la vente des liqueurs alcooliques dans les

AT TENDU qu'il y a lieu de donner l’opportunité 
limites de ladite municipalité;

à la population de notre municipalité de se pronon­
cer pour ou contre ce règlement autorisant la vente 
de liqueurs alcooliques;

AT TENDU que pour être en vigueur le présent 
règlement après avoir été adopté par le conseil mu­
nicipal de la paroisse de St-Thomas, devra, confor­
mément à la loi, être soumis à l’approbation des 
électeurs de ladite Municipalité de St-Thomas;

ATTENDU qu'avis de motion du présent règle­
ment a été dûment donné;

Il est par le présent règlement déclaré, statué 
et décrété ce qui suit:

ARTICLE I
Des permis d'épicerie, conformément à la loi de 

la Régie des Alcools de Québec, peuvent être ex­
ploités dans les limites de ladite municipalité de 
St-Thomas;

ARTICLE II
Tout détenteur d'un tel permis d'épicerie est sou­

mis particulièrement à la loi de la Régie des Alcools 
de Québec et à toutes lois provinciales s'v rappor­
tant;

ARTICLE 111
Tout détenteur de permis pour la vente de li­

queurs alcooliques dans les limites de la Municipa­
lité est soumis à tous autres règlements municipaux 
non incompatibles avec le présent règlement;

ARTICLE IV
Tout règlement prohibant la vente des liqueurs 

alcooliques dans les limites de la Municipalité de 
la paroisse de St-Thomas est aboli à toutes fins que 
de droit;

ARTICLE V
Toute règlementation antérieure, non conforme 

au présent règlement, est abrogée.
ARTICLE VI

Le présent règlement entrera en vigueur selon 
la loi lorsqu'il aura été approuvé par les électeurs.

M. le conseiller Jacques Mondor propose, ap­
puyé par M. le conseiller Réal Lafortunc, et résolu 
à l’unanimité que le règlement no 132 soit adopté 
suivant sa forme et teneur à toutes fins que de droit. 
Adopté à la session du conseil 
municipal le 4 mars 1968.

J osa pliât Adam, maire
Willie Roy, secrétaire-trésorier

AVIS PUBLIC
11 y aura votation au scrutin secret dans la mu­

nicipalité de la paroisse de St-Thomas aux fins de 
décréter si ce règlement doit être approuvé ou dé­
sapprouvé selon le cas par les électeurs.

Les jours de votation sont les 3 et 4 avril 1968, 
de 10 h. de l’avant-midi à 5 h. de l'après-midi à 
la salle paroissiale de St-Thomas. ,

Willie Roy, secrétaire-trésorier

Parcage

contre
" I • n
parking

Si vous allez à Nice et si vous 
désirez prendre un repas dans 
un des nombreux restaurants 
ouverts le long des quais du 
port, vous pouvez parquer faci­
lement votre voiture: une vas­
te esplanade est aménagée en­
tre l’avenue et le bord de l’eau. 
Le profxisc vous donnera un 
ticket:

PARCAGE DES VOITURES 
DE TOURISME 
(0.50 F l’heure)

“Ce qui fait naître immédia­
tement dans l’esprit certaines 
réflexions”, ajoute la revue 
mensuelle VIE ET LANGAGE 
(Larousse, éd.):

“D’abord celle-ci: ce n’est 
pas mal du tout, parcage! Cela 
passe fort bien! On s’y habitue­
rait vite!

“Ensuite: au fond, les An­
glais et les Américains n’ont 
aucune raison de se formaliser. 
Tiennent-il s vraiment à leur 
parking? Et quand ils viennent 
se reposer sur la Côte d’Azur, 
ou s’y amuser, ne Jour est il 
pas agréable d’oublier un peu 
leur pays d’origine? Parcage 
ajoute une pointe d’exotisme à 
la cuisine à l’ail et aux fritures 
locales...

“Dernière réflexion: s’il y a 
va it eu un risque à courir, la 
Chambre de commerce et d'in­
dustrie de Nice et des Alpes 
Maritimes aurait certainement 
maintenu le mot anglais. Si 
elle a délibérément choisi par­
cage, c'est parce qu’elle ne re­
doute pas d’irriter la clientèle 
précieuse des Anglo-Saxons. 
Aussi bien, vouloir prendre la 
défense des intérêts locaux con 
tre les dirigeants d’une cham­
bre de commerce, n’est ce pas 
imiter Gros-Jean qui en remon­
tre à son curé?...

“En vérité, ceux qui plaident 
pour parking contre parcage 
plaident pour quelle cause? Et 
contre quelle autre? On aime­
rait le savoir... Quoi qu’il en 
soit, félicitons sans réserve la 
Chambre de commerce et d’in 
dust rie de Nice et des Alpes 
Maritimes. Son initiative est 
exemplaire. Puisse-t-elle être i­
mitée partout.”

Urbanisation
2e EDITION

Le bulletin technique no 5 
vient de paraître dans sa deu­
xième édition revisée. La pre 
mière édition, épuisée depuis 
quelque temps, avait un tirage 
assez limité et n’a fait l’objet 
d’aucune publicité au reporta­
ge. Dans la deuxième édition, 
les chapitres 4 et 5. concernant 
principalement la spéculation 
foncière et l’éparpillement du 
développement urbain, ont été 
repris au complet. Il en est de 
même pour les propositions, 
chapitre G; en outre, une préfa 
ce de monsieur Lucien Saul nier 
paraît pour la première fois.

Le plan témoin de la région 
de Montréal et la présentation 
“Montréal, Horizon 2000“ ont 
pris une position assez forte 
contre la spéculation foncière: 
dans cette publication, le lec­
teur trouvera les données de 
base et la justification de cette 
prise de position par le Service 
d’Urbnnisme.

Les intéressés peuvent obte­
nir un exemplaire du bulletin 
en s’adressant à Mlle Thérèse 
Bienvenu au Service d’Urbanis­

me de la ville de Montréal.
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Dans un récent numéro de 
‘La Presse". l'éditorialiste 
coiffait son texte du titre sui­
vant: ''Je taxe, tu taxes, nous 
taxons!"

Il est superflu de dire qu’il a 
van vu juste.

ment ont noté d’importants tra­
vaux de réaménagement... C’est 
terminé pour ainsi dire. On 
trouve maintenant s eus un seul 
toit quatre boutiques fort at­
trayantes. Il vaut la peine de 
les visiter.

Personne ne pourra dire que 
le gouvernement de l’Union Na­
tionale a mis un frein à la p<> 
lltique du gouvernement précé­
dent... Il poursuit l’effort de 
taxation sans merci qui trans 
forme inexorablen>ent l’ouvrier 
en prolétaire...

Jeudi soir dernier, à l’angle 
des rues Beaudry et Papineau, 
choc entre deux automobiles, 
une Chevrolet et une Buick. La 
Chevrolet a été mise KO et il a 
fallu la retirer de la scène sur 
une civière (pardon, une remor­
que). Quant à la Buick. elle a 
perdu un oeil...

Ensuite on maudira l'ouvrier
devenu prolétaire quand il pren 
dra son nouveau rôle au sé­
rieux...

Les deux codeurs les plus 
c,J«nend!euses de l’arc-en-ciel 
sont œrte« le rouge et le bleu. 
Il n’est pas surprenant que de 
plus en plus de gens se désin 
iéressent de la chose publique. 
Je crains bien que ce désinté­
ressement ne soit que le calme 
avant la grande tempête.

Le premier avril marque l’an­
niversaire de naissance de M. 
Philippe Desmarais, rue Bous­
quet. Comme le Marmiton lui a 
offert ses bons voeux en mars 
alors qu'il aurait du se mon­
trer galant envers madame 
Desmarais il passe l’anniver­
saire de naissance de M. Des­
marais sous silence.

M. Rosaire Destrempes rue 
Lanaudière. doit être fier com­
me un paon. Jusqu’à vendredi.

Mais peut-il passer sous si­
lence le poisson d'avril que lui 
a offert son épouse il y a plus 
de vingt ans?... C'est le pre­
mier avril, jour de sa fête que 
•naquit sa fille. Mme Lucie

Choisir Ee chauffage 
à l'électricité
c'est opter
pour le contait total.

I

il était papa de trois filles. Ce 
jour-là son épouse lui a donné 
un beau gros garçon!

Brien, aussi de la rue Bous­
quet. Bonne fête Mme Brien.

Le Dr «t Mme Richard’Mar­
tin, de Ville d’Anjou, ainsi que 
leurs deux enfants, ont quitté 
Dorval dimanche soir pour Ni­
c?. France, où M. Martin fera 
des études spécialisées. Mme 
Martin est née Pierrette Tes­
sier. fille de M. et Mme Ri go 
bert Tessier, rue Taché.

Un autre "poisson d'avril" à
qui nous voudrions faire des 
voeux: M. David Peletier. rue 
Ramant, beau-père de notre 
publicitaire. Jean-Guy Bou­
cher...

Ce ne fut qu’un échange de 
voeux chez M. et Mme André 
Perreault, rue Bernard, en fin 
de semaine. M. Perreault, as­
sureur dont le bureau est dans 
l’édifice de L’Action populaire, 
avait trente-six ans vendredi. 
Dimanche, c’était le tour à son 
épouse d’avoir un an de plus. 
Le Marmiton tient à souligner 
que Mme Pererault est un peu 
plus jeune que sen époux... 
Bons voeux* aux deux.

Deux autres anniversaires à
souligner: celui de notre Alain 
Payette qui aura dix-neuf ans 
demain et celui de M. Gaston 
Râtelle, rue St-Barthélemy dont 
P anniversaire to mix* dimanche
• • •

I

. Propos du vieux sage: “Rien 
au monde n’a autant besoin de 
réforme que les habitudes des 
autres”...

O -d'ale po:gnée de main et 
s'Hihaits d ’un beu roux séjour à 
L’Action populaire à notre nou­
veau copain. M. Jacques Vin­
cent, jusqu’à tout récemment 
des Trois-Rivières.

Joliet te est honorée par de ta 
Allarv. U.S.A.. de Spring Val­
ley New York, qui a passé trois 
ans au Vietnam, est actuelle­
ment parmi nous.

Il vis te son père. M. Fernand 
Allary, rue du Canal, et sa 
soeur Mme Pierre Deinngis. rue 
Curé Oadourv.

Ceux qui ont visité le maga Après un congé d'un mois, le 
sin Donat Boulard dernière- militaire de l’Oncle Sam sera

cantonné dans une base militai­
re des Etats-Unis.

C’est dimanche, le 7 avril, 
qu’aura lieu le Rallye de caba­
ne du Club auto Francanac.... 
On s’inscrit à ce rallye, d’une 
cinquantaine de milles chez 
Drainville BA. 100 Boni, de l’In­
dustrie.

Un petit oiseau me dit que M. 
André La berge (André Labor - 
ge Pontiac- Buick Ltée) va fai­
re »les choses en grand”. Un 
homme de sa taille peut-il fai­
re autrement?

M. et Mme Gilles Beaupré,
de G ranci’Mère, des abonnés de 
L’Action populaire et fervents 
lecteurs de notre Marmite ont 
passé la fin de semaine à Jo- 
liette. visitant, entre autres, les 
parents de M. Beaupré. M. et 
Mme Joseph Beaupré, rue Ri­
chard. ainsi que leur tante, la 
R. M. Germaine du Sacré- 
Coeur. ss.ee.j.m.. de la maison 
provinciale, rue St-Louis.

M. et Mme Maurice Fortier,
ainsi que les deux soeurs de 
Mme Fortier. Mme J.-A. Dion 
et Mme Albert Picliette. tous 
de Québec, ont aussi passé la 
fin de semaine parmi nous. Ils 
•étaient des invités de M. et 
Mme Marc Aubin. Première A­
venue. M. et Mme Fortier sont 
le père et la mère de Mme Au­
bin. j

Jeudi dernier avait lieu le 
souper annuel de cabane des
employés et dignitaires de la 
Caisse populaire St-Pierre, chez 
Fernando Laporte, à St-Am­
broise.

Il y eut une partie de cabane
“familiale” celle-ci dimanche 
après-midi où on retrouvait plu­
sieurs membres de la famille 
Pelletier et Boucher, de Joliet- 
te. M. André Boucher, frère de 
notre Jean-Guy avait demandé 
un congé cle l’hôpital où il re 
pose pour y assister.

Deux jeunes dames de Ber- 
thierville. dont l’anniversaire 
de naissance tombe cette se­
maine. faisaient partie chi grou 
pe: Mmes M. Thibault et Ma­
rie-Paule Niquette. Le maître 
de «la cabane est convaincu 
qu’elles sont deux magicien­
nes... Les plats se vidaient trop 
rapidement pour qu*on puisse 
croire qu’on les mangeait...

Il est vrai qu’il y a des gens 
qui ont plus d’appétit que d’au 
très. Mais... il doit y avoir une 
limite à ce qu’on peut envoyer 
derrière la ceinture (ou le cor 
set)...

Samedi dernier, M. et Mme
Lucien Déry. rue Jette, rece 
vaient en l'honneur de l’anni­
versaire de naissance de la 
soeur do Mme Dérv. Mme E

(A suivre à la page 11)

VOLKSWAGEN — VENTE ET SERVICE — MEILLEURS PRIX

DEGRANDPRE
AUTOMOBILES INC.

1122. rue Piette JoHette Tel. 756-4515

"Pour bien débuter c'est chez Oegrandpré qu'il fout aller1

m

L'artiste bien connu Jacques ÜuvaL photographié en compa­
gnie du ministre de la Voirie du Québec, î'hon. Fernand-J. Lafon­
taine, au moment où il lui autographiait une copie de son volume 
qui vient de paraître, "Le Guide de l'Auto". L'on sait que M. Du­
val, un spécialiste du volant, a déjà participé à plusieurs courses 
au Circuit Mont-Tremblant-Saint-Jovîte. De son côté, M. Lafontai­
ne s'est toujours intéressé de très près à ta sécurité routière.

SOIREE DANSANTE
samedi soir le 6 avril 1968

à 8h. 30 p.m.
GYMNASE ECOLE SACRE-COEUR

DE ST-PAUL
Avec les 

SILVER STARS 
de Trois-Rivières

ADMISSION: S1.00

MUNICIPALITE DF. I A PAROISSE 

DE ST-CHA RLES-BORROM EE 

COMTE DE JOLIETTE

SOUMISSIONS
Le secrétaire-trésorier de la Municipalité de St- 

Charles-Borroméc recevra jusqu'à 6 h. p.m. le 10 
avril 196X. sous enveloppe cachetée et portant l'ins­
cription: “SOUMISSION POUR LA CONSTRUC­
TION D'UN RESEAU D'AQUEDUC ET D'E- 
OOUT.** l es soumissions de prix pour la construc­
tion d'tm réseau d’aqueduc et d'égout dans les limites 
de la municipalité.

Les soumissions doivent être faites sur la formu­
le préparée par 1*ingénieur et accompagnée d'un 
bon de soumission ou chèque certifié par une ban­
que à charte canadienne, à l'ordre de la Corporation 
c!e la paroisse de St-Charlcs-Borromcc. égal à lO^r 
du montant de la soumission.

Les soumissionnaires peuvent compulser plans, 
devis et documents de soumission au bureau des 
ingcnicurs-conscils: BR1SSETTE et A1MARO. 336 
boni. Manseau à Joliettc et peuvent sc les procurer 
sur dépôt de $2? fait par chèque certifie à l'ordre 
de: Biisscttc ci Aimaro. Ce montant sera remis aux 
soumissionnaires sur remise des documents, une se­
maine apres l'adjudication du contrat, en autant que 
ccs documents n’auront pas été avariés.

Les soumissions seront ouvertes et lues à une 
session du conseil municipal qui se tiendra le 10 
avril 1068 à 8 h. p.m. en 1a salle du conseil. 22S 
rue Bordelcau à Joliettc.

l.a Corporation ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions reçues, ni à encourir 
aucune obligation, ni aucun frais d’aucune sorte en­
vers le ou les soumissionnaires.

Louis G ry pi nie h, secrétaire-trésorier,
90 rue Bernard.
St-Oh a rles-Bor ro n i ée„
C'té JolieUe, Qué.



L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 3 AVRIL 196S 7

Le Journal de Madame

A la mode du printemps
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Pourquoi ne pas réunir dans un mets savoureux tranches de 
jambon, oeufs durs, brocoli et sauce au fromage? De quoi vous 
mettre l'eau à la bouche! Les économistes ménagères de la Sec­
tion des consommateurs du ministère de l'Agriculture du Canada 
vous suggèrent de confectionner très bientôt le "Gratin à la mode 
du printemps". Vous ne saurez que vous en féliciter.

LE LENDEMAIN DE LA 
VEILLE

Le jambon traditionnel, après 
le dîner de Pâques, est souvent 
délaissé. Pauvre jambon! Il ne 
se ressemble plus, lui qui en 
imposait lors de ce grand jour. 
Mais pourquoi ne pas en tirer 
le meilleur parti possible. D 
n’est pas nécessaire d’en man­
ger toute la semaine puisque le 
jambon se conserve 6 à 7 jours 
au réfrigérateur, et 1 à 2 mois 
au congélateur. L’important, 
c’est de l’empaqueter en por­
tions dont vous aurez besoin.

Vite au travail! Les écono­
mistes ménagères de la Section

Centre pré-nalal 
et post-natal
Préparation à
l'accouchement

naturel
Exercices post-nataux

Professeurs: Mme Fran­
çoise Harnois-Alie, infirmiè­
re licenciée, et Mme Pauli­
ne Lépine-Aimaro. infirmiè­
re hygiéniste licenciée, di­
plômées en méthode psycho­
prophylactique.

Renseignements:
à Joliette,

Tels 753-5574 -
756-8398

des consommateurs du ministè­
re de l’Agriculture du Canada 
vous suggèrent de tailler au­
tant de tranches que vous le 
pouvez; ces tranches feront 
très bien l’affaire au déjeuner 
ou dans le ’’Gratin â la mode 
du printemps”.

Les morceaux qui restent, de 
grosseurs moyenne, pourront ê­
tre découpés en lanières: 2
tasses de lanières de jambon, 
et vous pourrez confectionner 
le “Spaghetti nouvelle-vague”!

Enfin, les tout petits mor­
ceaux seront hachés et utilisés 
dans les soufflés, les salades, 
les garnitures de sandwichs... 
ou même le “Pain de jambon 
après-Pâques” décoré pour la 
circonstance de garnitures 
printanières. Bonne cuisine!

GRATIN "A LA MODE DU 
PRINTEMPS"

G tranches de jambon cuit 
(environ 34 livre)

G oeufs durs, en demies
1 boite (10 onces) de brocoli 

congelé
2 c. à table de beurre 
2 c. à table de farine 
Vfc c. à thé de sel
Vr c. à thé de paprika 
Pincée de cayenne 
IV4 tasse de lait
1 tasse de cheddar râpé
2 c. à table de chips écrasées 

Disposer jambon puis oeufs
dans un plat à four graissé. 
Cuire le brocoli dans l’eau 
bouillante salée (% tasse d’eau, 
Vj c. à thé de sel) jusqu’à ce

Magasin Lise Textiles
VENTE $1.00

Colon mercerisé, 45 pouces 
Broadcloth imprimé 
Toile à linge à vaisselle 
Flanellette blanche, 27 pces 
Flanellette blanche, 36 pces 
Toile fleurie à nappe 
Toile carreautée, 54 pces

3 vg. 
3 vg.

$1.00
$1.00

3 vg. $1.00
4 vg. $1.00 
3 vg. $1.00

la vge $0.89 
la vge $0.69

Nous vendons aussi les stores opaques
"EXLITE"

de toutes dimensions

Magasin Lise Textiles
R. Gélinas, prop.

533, RUE ST-VIATEUR JOLIETTE TEL. 756-0243

Convocation
Le fl avril prochain aura lieu 

la réunion du cercle Marie-Char­
lotte de Lannurl è e no 093, à l’au­
ditorium dn la Cathédrale, à S h. 
p.m. Cordiale invitation à toutes 
nos so urs.

M»ne Bou’ard, réd.

que presque tendre, environ 5 
minutes. Egoutter puis placer 
entre les oeufs. Fondre en bras­
sant jusqu’à ce que la sauce é­
paississe: ajouter le cheddar et 
brasser pour fondre: en nap 
per brocoli et oeufs. Parsemer 
de chips et cuire â 350 F.. 20 à 
25 minutes. 6 portions.

SPAGHETTI
"NOUVELLE-VAGUE

3 c. à table de beurre 
lz> tasse d’oignon haché 
!/2 tasse de céleri tranché 
Va tasse de piment vert en dès 
2 tasses de jambon cuit, en 

lanières (environ 1 livre)
1 boîte (28 onces) de tomates 

en conserve 
Va c. â thé de poivre 
Vfe c. à thé de basilic 
8 onces de spaghetti, cuit 
% tasse de cheddar râpé

Sauter au beurre oignon, eé- 
lerie. piment vert, environ 5 
minutes, puis jambon: incor­
porer tomates, poivre et pasi- 
lic. Mijoter â couvert 30 minu­
tes, ajouter le spaghetti et mi­
joter à découvert 10 minutes de 
plus. Parsemer de cheddar. 6 
portions.

PAIN DE JAMBON 
"APRES-PAQUES"

Pain
2 tasses de jambon cuit, haché 
1 livre de porc maigre haché 
1 tasse de gruau d’avoine 
Va tasse d’oignon haché 
Vi c. à thé de sel 
x/a c. à thé de poivre
1 c. à thé de moutarde sèche
2 oeufs battus
1 tasse de jus de tomate 
Sauce
Vfe tasse de cassonade
2 c. à thé de moutarde sèche 
l/4 c. à thé de sel
Vh c. à thé de poivre 
Pincée de cayenne 
2 c. â table d’amidon de maïs 
1 tasse d’eau 
Va tasse de vinaigre

Mêler les ingrédients du pain. 
Presser dan« un moule â pain

(A suivre a la page* 8)

¥
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Laissez-nous les enlever
Sfi-pm°nt 
Définitivement 
Scientifiquement • par 
electrolyse et ondes 

courtes
Consultations gratuites

Clinique 
Des Rosiers

Mme Denise Desrosiers

60.- Mons&i-u

Les poils superflus
sont un handicap social

vw■-■« «•*

.v.v

:.<Çÿî<«

x-.viy

•V.V. V

mt *. .v

,v.v. w

:v>Xv-;
Ayi/IWv

.
■

ïx;V::-:

X \

mm

î'i’1

La mode actuelle des robes, costume de bain et au­
tres nouveautés veus exposant de plus en plus, il fal­
lait trouver une solution. La voici: le soutien-gorge 
LILYETTE transformable de 7 manières par ses bre­
telles réglables amovibles convient â toute encolure. 
Et les goussets préformés et coussinés sont sans cou­
ture apparente et vous contèrent une silhouette natu­
relle, toute de jeunesse. Aucune couture visible, ils 
sont lisses el ravissants.

C'est un soutien-gorge souple, contortable et lisse, 
même sous des vêtements collants tels que tricot et 
jerseys.

C'est LE PLUS SOUPLE QUE VOUS PUISSIEZ RE­
VER D'AVOIR! En tricot de nylon ef dentelle avec 
powernef en Ivcra.

$7.50Style 6091 — Blanc

Regular

Halter

low Back

Low underarm

Criss-cross back

Plunre Neckline

l. Régulier 2. Sous-bras surbais­
sé — 3. Dus bas — 4. Licou — 5. En­
colure plongeante — 6. Croisé au 
dos —- 7. Dos entièrement libre.

Con gare Bacii

Neuve ;u soutien-gorge transformable de

MANIERES
e? à bretelles amovrbfes par

LILYETTE
Sas ou sous-bras surbaisses 

ou dos libre

FINE LINGERIE

Uniformes pour infirmières, coiffeuses, etc.

Agathe
NRG

Mile Agathe Archambault, prop. 
CORSETIERE DIPLOMEE

407. RUE ST-VIATEUR. JOUETTE 7P3 7333
(PRES DU CINEMA VENUS)

... ........................................... . »■« ■ ii-V
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SOUPER GOURMET AUX SAUCISSES FUMEES
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Economique, vite préparé: 
le souper gourmet . 
aux saucisses fumées
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Le coton métamorphose une cuisine sans caractère en une pièce 
de rêve. II habille le plafond et festonne les murs d'une découpe fran­
gée. II drape les fenêtres (à noter les embrassis qui retiennent les 
tentures) et dissimule le dos du comptoir. Ce coton d’entretien faci­
le, signé Waverly, est traité au Scotchgard.

Lorsqu’il faut “faire vite”, la 
meilleure solution est le repas 
à plat unique; et l’on n’en sau­
rait trouver de plus facile à 
préparer que ce Souper Gour­
met aux Saucisses fumées. E­
conomique, attrayant et savou­
reux, c’est le plat idéal pour 
les jours où votre' budget et 
votre énergie sont à la baisse!

Accompagnez-le d’une simple 
salade de laitue pour composer 
un lunch ou un souper nourris­
sant que tous, jeunes ou vieux, 
dégusteront avec plaisir.

Souper Gourmet aux 
Saucisses fumées:

Va tasse de vinaigrette à 
l'italienne

1 tasse de riz cru à grains 
longs

!i» cuil. à thé de sel 
V4 lb. de saucisses fumées, 

coupées diagonalement en 
morceaux de I”

2 oignons de petite taille, en 
anneaux

1 boîte (28 on.) de tomates à 
l’étuvée

Va cuil. à thé de poivre 
Fromage cheddar râpé 

(facultatif)
Dans une grande poêLe, 

chauffer la vinaigrette et y 
faire revenir l’oignon jusqu’à 
tendreté. Ajouter le riz; re­
muer. Ajouter tomates et assai­

sonnement et bien mélanger. A­
mener à ébullition: diminuer la 
chaleur, couvrir et cuire 15 mi­
nutes à feu doux. Ajouter les 
saucisses en les enfonçant dans 
la préparation. Cuire à couvert 
5 minutes de plus ou jusqu’à 
tendreté du riz. Parsemer de 
cheddar râpé. Pour 4 portions.

--------------------- 4---------------------

A la mode...
. (Suite de la page 7)

de D pouces sur 4 et cuire à 
350 F. IM» heure. Quelques mi­
nutes avant de servir, mêler 
cassonade, assaisonnements et 
amidon. Incorporer graduelle­
ment eau et vinaigre. Amener 
à ébullition et cuire en bras­
sant jusqu’à ce que la sauce 
soit épaisse et limpide (environ
5 minutes). En napper le pain.
6 portions.

GARNITURES PRINTANIERES

1 boite (19 onces) de poires 
en demies 

12 clous de girofle 
1 tasse de jus de pomme 
Va tasse de sirop de poires 
3 c. à table de vinaigre de 

cidre
1 bâtonnet de cannelle 
Va tasse de sucre

Gelée rouge (facultatif)
Piquer les pomes de clous. 

Amener le reste des ingrédients 
à ébullition. Ajouter les poires 
et mijoter 5 minutes. Retirer 
du feu. couvrir et réfrigérer 
toute la nuit. Egoutter, garnir 
de gelée si désiré. Servir avec 
jambon ou viandes froides.

--------------------♦--------------------

Gais les cotons 
des beaux jours
Selon le Conseil canadien du 

Coton, les ‘capte-soleil” en mi­
croversion sont de rigueur dans 
la mode sport tout coton.

Cette année, les minimodè­
les. d’une juvénile espièglerie, 
s’imposent d'emblée aux esti­
vantes de tout âge. Les mini­
maillots à culotte bouffants, les 
maillots et sorties de bain har­
monisés. les pantacourts-com- 
binaisons et les mini-tuniques à 
bretelles rallient tous les suf­
frages.

Les cotons intrépides font 
leur preuve grâce à ces vête­
ments de plein air en denim, 
en cambrai ou en coutil.

Les robustes vêtements sport 
puisent leur air de santé dans 
une palette de blanc, de natu­
rel. de mandarine, de fraise ou 
de marine sous forme de rayu­
res et d’imprimés percutants.

--------------------- +---------------------

L'Epiphanie
(De Notre Correspondant)

DECES:

Jeudi soir dernier, décédait su­
bitement à sa demeure, à la Côte 
St-Charles, Mme Ernest-F. Vin­
cent, née Désiida Laçasse à l’âge 
de 87 ans, 4 mois et 23 jours. Elle 
laisse dans le deuil son époux, 
son fils et sa fille. La dépouil­
le mortelle fut exposée au salon 
Roch et Frères d’ou le cortège 
funèbre partit pour l’église pa­
roissiale samedi après-midi. Un 
service fuc chanté et l’inhumation 
suivit au cimetière local.

INITIATION:

Dimanche dernier, à L'Assomp­
tion, avait lieu une splendide ini­
tiation de Filles d’Isabelle. Plu­
sieurs des nôtres, à cette occa­
sion ont passé leurs degrés et 
connu différents supplices inhé­
rents à cette sorte d’initiation, 
qui, tout de même, font de cette 
journée, une journée remplie de 
souvenirs qui durent longtemps. 
Les nouvelles initiées sont: Mmes 
Roger Demers, Gérard Lamonta­
gne, Adrien Wagner, Sylvanie Ga­
gné Jean-Guy Chayer, Gérald

Pimparé, Jacques Pimparé, Ar­
thur Leblanc et Mlle Claire 
Chayer. Félicitations à toutes ces 
nouvelles Filles d’Isabelle et sou­
haitons qu’elles vivront toutes les 
beaux principes qu’on essaie d’in­
culquer en pareille occurence.

SOCIETE CANADIENNE 
DU CANCER:

Vers le milieu du mois d’avril, 
s’ouvrira dans la paroisse de L’E­
piphanie, une campagne de sous­
cription en faveur de la Société 
canadienne du cancer. C’est un 
organisme national au service du 
Canada tout entier. Il poursuit un 
triple programme: un travail de 
recherche, d’éducation et de bien- 
être. Cet organisme mérite 'l’en­
couragement de tous et de cha­
cun. En effet on sait la peur que 
l’on a de cette maladie; tout de 
même, les recherches faites, jus­
qu’à aujourd’hui, permettent de 
contrôler, même de maîtriser par­
faitement le cancer quand il est 
dépisté dès le début parce que la 
tumeur est considérée comme

bénigne.

BAPTEMES:
MARI EN: Le 24 mars, Marie, 

Lily, Pascale, née le 13 mars, 
enfant de M. et Mme Pierre-Paul 
Marien (Ginette Eth’rer). Parrain 
et marraine, M. et Mme Roland 
Marien (Alfreda Masson) de L’E­
piphanie.

LAPOINTE: Le 31 mars, Ma­
rie, Francine, Isabelle, née le 18 
mars, enfant de M. et Mme An­
dré Lapointe (Lise Masson). Par­
rain et marraine, M. et Mme Gil­
les Dupuis (Francine Masson) de 
L’Assomption.

Félicitations!

--------------------- 4---------------------

Cinéma et 
réalité
De la révolte d’un peuple 

contre une dictature, de sa 
souffrance, une nouvelle for­
me de cinéma est née: le néo­
réalisme italien.

Le film “CINEMA ET REA­
LITE’’, qui sera présenté le 
mercredi, 10 avril, à 10 h. p.m.. 
au réseau français de Radio- 
Canada, est une étude vivante 
de ce phénomène.

Cinéma de coeur, cinéma de 
l’humain et de la rue, le néo­
réalisme nous est conté par les 
grands du cinéma italien. Ros­
sellini, De Sica et Zavattini. 
Antonioni, Fellini, (personnages 
prestigieux du 7e Art) nous 
montrent de leurs oeuvres et 
l’àme de la technique tandis 
que critiques, scénaristes, ac­

teurs et autres participants du 
film “CINEMA ET REALITE”, 
définissent chacun à leur ma­
nière ce phénomène historique.

Peut-on établir un parallèle 
entre le néoréalisme italien, 
manifestation artistique d’une 
prise de conscience sociale qui 
correspond à un moment cru­
cial de l’histoire, et le cinéma- 
vérité Canadian? “Oui”, ré­
pond Clément Perron, l’un des 
réalisateurs du film. Et c’est 
précisément à partir de cette 
question que “CINEMA ET 
REALITE” a été conçu.

Réalisé par Georges Dufaux 
et Clément Perron. “CINEMA 
ET REALITE”, est une pro­
duction de l’Office national du 
film.

----------------------4---------------------

Les hippies 
de Montréal
La société nord-américaine 

a donné naissance à une révol­
te d’un genre nouveau dans 
l’histoire: la révolte contre l’a­
bondance. contre la société de 
production. Le Magazine Mac­
lean consacre plusieurs arti­
cles de son dernier numéro à 
ces nouveaux “insoumis”.

L’une des formes les puis 
pittoresques de cette révolte 
ce sont les hippies que l’on a 
vu apparaître récemment en 
Californie. Louis Wiznitzer dé­
crit les moeurs étranges de 
cette nouvelle caste qui a lan­
cé sa révolte sous le signe des 
fleurs et au cri de “Policiers, 
nous vous aimons...”

Montréal aussi a ses hippies 
et Jean-V. Dufresne décrit 
dans le même numéro du Ma­
gazine Maclean comment ils 
vivent, comment ils s’habillent, 
ce qu’ils font de leurs jour­
nées. leurs démêlées avec leurs 
familllcs et parfois avec la po­
lice. Celle-ci les a à l’oeil à 
cause de l’usage que certains 
font des narcotiques et halluci­
nogènes.

Encouragez

nos

ceurs

Chayer, Roland Pimparé, Gérard

VENTE

REPARATION

ENTREPOSAGE

REMODELAGE

CONSULTEZ

FOURRURES

TEL.
756-6640

457, PAPINEAU 
iOLIETTE

MESDAMES
QUE CE SOIT POUR DE 

LEGERES REPARATIONS 

OU REMODELAGE DE 

VOS FOURRURES

CONFIEZ-LES 

TOUJOURS AUX 

MAITRES-FOURREURS

DE "MELANCON r r
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PAGE AGRICOLE
Débarrassons-nous des vieux pommiers

• KENTVILLE, (N.-E.) - Les 
promiculteurs de la vallée d’An- 
napolis et d’ailleurs au pays de­
vraient maintenant se défaire des 
pommiers qui rapportent trop 
peu. C’est du moins l’avis de M. 
A.D. Crowe, chef de la section 
des arbres fruitiers à la Station 
fédérale de recherches do Kent- 
ville.

La récolte de pommes de la 
Nouvelle-Ecosse augmente gra­
duellement depuis une quinzaine 
d’années: de 1,700,514 boisseaux 
en 1952, elle est passée en 1907 à 
un chiffre estimé à 3,800,000 bois­
seaux. Ce progrès est surtout at­
tribué au meilleur rendement par 
arbre,mais il faut aussi tenir 
compte de l’entrée en scène des 
nouvelles plantations.

En temps normal, on pouvait 
se permettre de remplacer gra­
duellement les arbres d’une an­
née à l’autre que les nouveaux 
commençaient à produire. M. 
Crowe estime que la dévaluation 
de la livre sterling va forcer les 
pomlculteurs de la Nouvelle-Ecos­
se à faire maison nette sans plus 
tarder.

L’an dernier, on a récolté envi­
ron 3.8 millions de boisseaux: il 
faut remonter à 1949 pour retrou­
ver une récolte presque aussi for­
te, soit un peu plus de 3.7 mil­
lions. Mais en 1949 la récolte pro­
venait de 1,123,185 arbres, alors 
qu’en 1967 il n’y en avait plus que 
651,474. D’autre part, on avait 
planté très peu de nouveaux ar­
bres avant 1949. On en a planté 
155,987 rien que dans les quatre 
années 1964-67.
“Si l’on enlève les 116,653 ar­

bres âgés de 5 ans ou moins, on 
obtient en 1949 un rendement 
moyen estimé à 3.7 boisseaux par 
pommier de plus de 5 ans. En 
1967, les arbres de plus de 4 ans 
produit 7.6 boisseaux en moyen­
ne.
“Il y a lieu de se réjouir de 

cette tendance et nous croyons 
bien qu’elle va se poursuivre,” 
déclare M. Crowe. “Il reste qu’ 
une trop forte proportion de nos 
pommes appartient à des variétés 
de qualité et de calibre juste as­
sez bons pour la fabrication du 
jus.
“Le jus de pommes de la Nou­

velle-Ecosse est célèbre pour sa 
qualité et H jouit d’un vaste mar­
ché. Malheureusement, la produc­
tion du jus n’est pas assez rému­
nératrice; elle ne couvre même 
pas les frais de production. En 
fin de compte, la grosse récolte 
de 1967 a fourni aux extracteurs 
de jus plus de pommes qu’ils 
n’en pouvaient absorber. Le ré­
sultat a été un fléchissement des 
perspectives de vente de ce ty­
pe de pommes.

“L’élément crucial de l’avenir 
du marché c’est, la dévaluation 
de la livre sterling: le marché 
anglais deviendra moins attrayant 
pour les producteurs de pommes, 
fraîches ou en conserves. Seules 
les pommes des catégories les 
moi retires demeureront profita­
bles.’’

Selon M. Crowe, on aurait tort 
d’envisager la situation actuelle 
sous un éclairage trop sombre. 
Car en fait la production et l’in­
dustrie de la pomme en Nouvel­
le-Ecosse sont très prometteuses. 
On devrait enlever des vergers les 
var:é;és comme Wagner, Bald­
win. Stark, Golden, Russet et 
d’autres du même genre. On de­
vrait aussi abattre les arbres des 
variétés meilleures, mais qui sont 
trop vieux et difficiles à exploi­
ter ou dont -les fruits sont de qua­
lité et de calibre insuffisants. Les 
pomiculteurs devraient consulter 
leurs agents de vente ainsi que 
les conserveuns et décider avec

aux de la meilleure façon d’ex­
ploiter leur verger; ensuite, ils 
seront en mesure de produire la 
récolte la meilleure possible en 
1963.

Conclut M. Crowe: “En 1962. 
je disais que nous pouvions espé­
rer dans un avenir relativement 
proche des récoltes de l’ordre de 
3.5 millions de boisseaux et que.

pour y arriver, les pomiculteurs 
devraient voir à remplacer les 
vieux arbres par de nouveaux. On 
a alors commencé â planter de 
nouveaux arbres et l’on continue. 
Il faut maintenant nous défaire 
des vieux pommiers. Plusieurs 
producteurs ont déjà commencé 
à le faite cet hiver et j’ai confian­
ce que d’autres s’empresseront 
de suivre leur exemple”.

Avantages et désavantages 
de l alimentation 

individuelle des truies

Aide fédérale aux producteurs 

de pommes de terre
OTTAWA — Le ministre de l’A­

griculture, l’hon. J.J. Greene, a 
annoncé aujourd’hui un program­
me d’aide fédérale aux produc­
teurs commerciaux de pommes de 
terre par tout le Canada.

Agissant par l’intermédiaire de 
l’Office de stabilisation des prix 
agricoles, le gouvernement fédé­
ral fera un paiement à chaque pro­
ducteur de $25 l’acre admissible 
jusqu’à concurrence (maximum) 
de $400 par cultivateur, en se fon­
dant sur sa récolte de 1967. Les 
versements ne s’appliqueront pas 
aux récoltes d’une acre ou moins 
en surface.

En communiquant la nouvelle, 
M. Greehe a déclaré:

“Au cours des deux dernières 
années consécutives, les prix re­
çus par les producteurs ont été 
exceptionnellement bas. Le fai­
ble niveau des prix au cours de 
l’hiver 1966-67 était une conséquen­
ce directe de la surproduction au 
Canada en 1966. Mais les bas piix 
de l’hiver 1967-63 n’étaient aucu­
nement la faute des cultivateurs 
canadiens. Nos producteurs ont di­
minué pour la peine leur super­
ficie de pommes de terre en 1967 
et la production a baissé à un 
point tel qu’ils étaient en droit 
de s’attendre à des prix raison­
nables cette année.

“Tout fo's, il y a eu un excès 
d’approvisionnements aux Etats- 
Unis qui a contraint nos prix à 
baisser sensiblement au Canada.

“Les producteurs de l’Ouest ca- 
nad:en avaient demandé au gou­
vernement de fixer une valeur en 
douane sur les pommes de ter­
re importées dans leur région a­
fin d’améliorer leurs revenus. A- 
ores avoir étudié attentivement 
la question, on a cru préférable, 
en fin de compte, d’appliquer un 
programme de soutien des prix 
dans tout le Canada. Cette façon 
de procéder n’entrera pas n con­
flit avec les obligations commer­
ciales du pays et, en même temps, 
fournira de l’aide aux producteurs 
de toutes les régions. En outre, 
elle empêchera le prix des pom­
mes de terre d’augmenter à la 
consommation.’’

L’Office de stabilisation des prix 
agricoles fera connaître sous peu 
les détails relatifs aux demandes 
à faire en vue d’obtenir de l’aide 
en vertu de ce programme. D’ici 
îà, on invite les producteurs de 
pommes de terre à ne pas écri­
re à l’Office au sujet de cette ai­
de la confusion touchant les de­
mandes particulières, ce qui au­
rait pour effet d’en retarder le 
paiement.

M. Rober;-A. Johnson, préposé 
au service de recherche Purina, 
division des pcrcs, nous informe 
que des recherches récentes pour­
suivies à la station expérimenta­
le de l’Etat de Géorgie ont per­
mis de comparer pendant trois 
cycles complet de repioduction 
lus résultats obtenus en alimentant 
les truies en groupes et en ali­
mentant les truies dans des stal­
les individuelles. Les résultats ob­
tenus furent les suivants:

1) Toutes les truies, plus par­
ticulièrement les jeunes truies, 
prirent un? condition, un gain de 
poids plus uniforme quand elles 
étaient alimentées individuelle­
ment dans des stalles.

2) Le nombre de poteelets nés 
vivants et le poids des porcelets 
à la naissance furent plus éle­
vés dans le cas des truies alimen­
tées individuellement en stalles.

3) De plus, et c’est peut être 
le faft le plus significatif relevé 
au cours de ces expériences, c’est 
qu’on a obtenu ces résultats avec 
les truies alimentées individuelle­
ment en stalles avec une écono­
mie de 30% dans la quantité d’a­
liments servie à ces truies, com­
parativement à la quantité servie 
aux truies alimentées en groupe.

Il est donc evident qu’il y a 
plusieurs avantages à alimenter 
les truies individuellement, en 
stalles:

1) Amélioration de l’efficience 
alimentaire.

2) Les truies “maîtresse” ne 
sont pas suralimentées.

3) Les truies timides reçoivent 
leur portion.

4) Les gains de poids, de con­
dition sont plus uniformes au 
cours de la gestation.

5) La quantité exacte d’ali­
ments consommés ass re l’absorp

lion de p ri n ci p s nutritifs dans 
la pioportion voulue.

6) Il est plus facile d’observer 
la santé et les hab'tudes alimen­
taires du troupeau.

7) Les traitements vétérinaires 
et autres, sont plus faciles à ad- 
minist rcr en stalles.

8) Les truies s’inf.igent moins 
de blessures au moment des re­
pas.

9) Les mêmes stalles peuvent 
être utilisées le même jour par 
plusVjuis groupes de truies... ce 
qui réduit l'investissement en 
si allas.

Toutefois, cette nouvelle métho­
de d’ulimentation individuelle des 
truies on stalles prés nt-e aus 
aTtains inconvénients:

1) Il faut plus de main-d’oeu- 
vre.

2) Il faut plus de temps pour 
alimenter les truies.

L'allmcntatlon des truies en stal­
les individuelles plutôt qu’en 
groupe permet à chaque truie de 
régulariser sa consommation. lui 
aide à gagner du poids plus uni­
formément. améliore la repro­
duction et diminue la quantité re­
quise d’aliments durant la ges­
tation.

“Les avantages offeits par la 
méthode d'alimentation des truies 
en stalles individuelles compen­
sent. à notre avis, lus frais sup­
plémentaires de temps et de main- 
d'œuvre impliqués dans son uti­
lisation" conclut M Johnson.

M. J can-Pierre Guertin, distri­
buteur officiel pour tous les pro­
duits Purina vous fournira sur de­
mande de plus amples renseigne­
ments n ce su je., ti a de nom­
breux livrets et brochures illus­
trés qu’il offre gratuitement aux 
cultivateurs et aux éleveurs de 
la région n;i veulent së documen­
tor prur ni eux réussir.
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1— Nettoie et désinfecte le pis et les flancs des 
vaches avant la traite.

2— Lave et désinfecte la trayeuse.

3— Prévient la formation et dissout la pierre du 
lait.

4— Idéal pour les réservoirs refroidisseurs en 
vrac (Bulk Tank).

5— Actif dans l’eau tiède ou froide. J

En vente chez votre distributeur PURINA

206 RICHARD TEL. 753-7581 JOLIETTI
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Ste-Elisobeth
(De Notre Correspondant)

JEUNESSE DYNAMIQUE
.Vendredi soir dernier, *15 jeu­

nes de 16 à 25 ans de la Parois­
se se sont réunis sur l'invita­
tion de “Jeunesse Dynamique" 
locale pour étudier le problè­
me de l’Amour et réfléchir sur
son sens réel, sous l’habile di­
rection d’un animateur expéri­
menté et très au courant des

aspirations de la jeunesse: M. 
l’abbé Jean-Léo Pelletier.

Après le mot de Bienvenue 
de Mari elle Sylvestre et l’audi­
tion de deux disques présen­
tant différents aspects de l’a­
mour. les jeunes se sont divi­
sées en équipe pour dialoguer 
sur ce sujet brûlant...

Une période récréative où 
tous les jeunes participèrent à 
des jeux de société et à la dan­
se permet de créer une atmos­
phère amicale. Une plénière 
rallia les opinions divergentes

CLEMENT PHILIBERT
JUGE DE PAIX

ASSURANCES GENERALES

Bureau établi

1 'j l’Epiphanie depuis 30 ans

7, rue Leblanc, L'Epiphanie

.igné directe Mtl 581-9870 

832-2484

70 sud, Place Bouiget 
Suite 300 "

Joliette

Messier, Jacques & Martin
COMPTABLES AGREES

JACQUES MARTIN, C.A. 
résident Tél. 756-1038

SPECIALISTE DE LA VUE
Dr MAURICE CHARITTE, B.A., O.D.

OPTOMETRISTE
Verres de contact — Rééducation visuelle

70 sud, Place Bourget 756-1038 Joliette
(En haut du United)

Dr Donatien Leclerc, B.A. O.D.
OPTOMETRISTE — SPECIALISTE DE LA VISION

556, boulevard Manseau Tél. 753-7545
JOLIETTE

Dr G.H. Lafontaine, O.D.
OPTOMETRISTE — SPECIALISTE DE LA VUE

100, RUE ST-PAUL JOLIETTE TEL.756-4050

Tél. 753-5622

Dr Georges-E Joly, O.D.
OPTOMETRISTE

SPECIALISTE DE LA VUE
126, ST-PAUL, JOLIETTE

LOUIS-PHILIPPE HETU, C.A. 255-3541
FERNAND HETU, C.A. 259-0503
JEAN-GUY HETU, C.A. 756-1777
BERNARD HETU, C.A. 883-6669

Hétu, Hétu & Cie
COMPTABLE AGREES

746, boul. Manseau 4055 boul. S+-Joseph E.
Joliette, Qué. Montréal 36, Qué.
Tél. 753-7645 Tel. 725-9506

des différentes équipes autour 
du véritable sens de l’Amour, 
sous la direction de l’anima­
teur.

Un goûter fut servi à la fin 
de la soirée.

Les jeunes semblent avoir é­
té vivement intéressés par 
l’ambiance et le sujet de dis­
cussion de la rencontre. Ce 
n’est qu’un début. Les jeunes 
seront de nouveau convoqués 
pour vendredi le 19 avril alors 
que le thème d’étude sera 
“Psychologie masculine et fé­
minine’’.

L’intérêt des jeunes pour 
cette première réunion laisse 
augurer une autre soirée des 
plus intéressantes et des plus 
enrichissantes.
CHRONIQUE MUNICIPALE

Achat d'aqueduc: Samedi le 
23 mars courant, la Corpora­
tion municipale et le Syndicat 
Coop. Agr. de Ste Elisabeth si­
gnaient le contrat de transac­
tion du système d’aqueduc si­
tué dans les limites territoria­
les des paroisses de Ste Elisa­
beth et Notre-Dame de Lour­
des. pour la somme de $93.475. 
27. Le Syndicat a déjà répar­
ti ce montant à ses créanciers. 
La balance leur sera versée 
dès que la Corporation de la 
Paroisse de Ste-Geneviève de 
Berthier aura signé le contrat 
de transaction pour le système 
situé dans les limites de son 
territoire.

Le partage du prix d’achat 
total du système d’aqueduc en­
tre les deux municipalités a été 
établi par une ordonnance de la 
régie des Eaux du Québec émi­
se le 30 août 1967. et qui a ser 
vi à établir le montant exact à 
verser au Syndicat.

Service commun d'incendie: 
Les électeurs-propriétaires des 
municipalités des paroisses de 
Ste Elisabeth et Notre-Dame de 
Lourdes ont tous approuvé les 
règlements décrétant l'aména­
gement d’une caserne de pom­
piers dans la crémerie désaf­
fectée du village de Ste Elisa­
beth. l’achat d’un camion auto­
pompe et d’accessoires ainsi 
que J’emprunt pour le finance­
ment de ce projet. En effet, au­
cun électeur ne s’est présenté

Mme JEAN-BAPTISTE

FORGET
Assurances générales
“Au service des familles et 

de leurs biens par 
l’assurance’’

378, FABRE JOLIETTE 
TEL. 756-4616

Dr E. Piette
Médecin - Chirurgien

33, St-Charles Borr. s.
HEURES DE BUREAU 

3 h. à 5 h. P.M.

Pas de bureau 
jeudi et samedi

à l'assemblée publique de cha­
que municipalité pour exiger le 
referendum.

Aqueduc St-Martin: La Régie 
des Eaux du Québec a émis en 
date du 7 mars courant, deux 
ordonnances dont l’une pour 
Ste-Elisabeth et l’autre pour St- 
Félix de Valois (Paroisse), au­
torisant les deux municipalités 
à se porter acquéreur du systè­
me d’aqueduc du Syndicat d’a­
queduc de St-Martin, pour la 
partie située dans leur territoi­
re respectif.

SAVIEZ-VOUS QUE:
Autobus Boréal Inc. de Jo­

liette est intéressé à opérer un 
circuit d’autobus entre Ste-Eli* 
sabeth et Joliette et a fait des 
démarches personnelles en ce 
sens à la Régie des Transports.

Camille Ferland et Serge 
Roch ont été invités par un é* 
claireur des Rangers de New- 
York à faire valoir leur talent 
de joueur de hockey, à Drum- 
mondville, samedi dernier, a­
vec une quarantaine d’autres

(A suivre à la page 11)

Pierre Gagnon et Associés
inc.

ASSUREURS CONSEIL 
COMPAGNIE DE GESTION

Associés: Jean Amyot, Serge Hétu
6175 est, boul. Métropolitain Montréal

Tél. 324-5430
Membres de l'A.P.A.V.Q.

Edifice de l'U.C.C. H0 nord, Beaudry TéL 756-0014

Les Estimations Laval larg.
EVALUATIONS MUNICIPALES ET SCOLAIRES 

EXPROPRIATIONS PUBLIQUES ET EXPERTISES PRIVEES 
SERVICE CONSULTATIF PERMANENT

REP. G. BEAULIEU
8 ans d’expérience 
membre de A.E.Bf.Q. 
et de C.A.A.O.

698, St-Viateur 
Joliette, Qué.

Bureau 756-4434 
Rés. 756-4227

ST-GEORGES & LALONDE
COMPTABLES PUBLICS

B. ST GEORGES. 
Comptable agréé

J.-L. LALONDE. 
Comptable public enrg.

TEL. 753-7200

636, BOULEVARD MANSEAU
Succursale
ST-THOMAS 
DE JOLIETTE

Succursale
151, PAPINEAU 

JOLIETTE

Tél. 753-7427
674, St-Louis Joliett.

mer Landreville
Directeur de Funérailles

Morgue Provinciale
Service d'ambulpnce

CLINIQUE médicale ST-LOUIS
504, RUE ST-LOUIS JOLIETTE TEL. 756-0581

DR RAYMOND AMYOT M.D.

DR JACQUES MALO M.D.

DR RENE FREVILLE M.D. 

DR ROBERT QUENNEVILLE M.D.

CONSULTATION SUR RENDEZ-VOUS

Notre liste de professionnels de confiance qui serviront bien vos intétêts
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Dans la marmite du...
(Suite de la page 6)

milieu Robitaille. rue St-Char- 
les-Borromée.

Deux nouveaux péta raideurs 
à Joliette: M. André Ferland, 
rue Lanaudière et M. René Lé- 
picier, rue Gaspard, qui ont eu 
chacun sa moto en fin de se­
maine. Bonne chance, les boys!

Si vous le rencontrez, deman­
dez donc à notre Marcel Plan­
te si le brochet qu’il est allé 
chercher chez sa belle-mère 
lundi était bien savoureux?

Il n’y avait pas tellement de 
monde au dernier soui>er Es- 
coffier. Le président, M. Denis 
Gagnon n’était pas tellement 

• heureux.

Il y avait, heureusement, un 
invité de marque: M. Joannis, 
instructeur cuisinier au service 
du gouvernement provincial.

Le prochain souper aura lieu 
à la cabane de Jean Parent, à 
St-Ambroise, demain soir. M. 
Gagnon prie le ciel que l'assis­
tance sera plus nombreuse que 
la semaine dernière.

Cinq jeunes filles de la classe 
de sixième année à l'Ecole Ma­
rie-Charlotte ont leur fête cette 
semaine. Elles sont Diane Na 
deau qui eut 12 ans dimanche; 
Andréa Laroche qui eut 11 ans 
lundi; Manon Goyet qui a 12 
ans aujourd'hui; Aline Lapor­
te qui aura 12 ans demain et 
Suzanne Parent qui aura 12 ans 
vendredi. Bonne fête de la part 
de toutes leurs compagnes.

Savez-vous à quoi sert la co­
te "Pour adultes seulement"
•affichée à la i>orte des ciné­
mas? A attirer les adolescents 
qui .se croient assez grands 
pour tout voir et éloigner les a­
dultes qui "savent” d’avance 
que le programme sera insipi­
de!...

Savez-vous aussi que les plus 
grands succès de tous les temps

au cinéma sont les films sortis 
du génie créateur de Walt Dis­
ney et son équipe. Or. tous ces 
films, sans exception, portent 
la cote "pour tous".

Bons voeux à Christian Mo­
reau. fils de M. et Mme Marcel 
Moreau, rue Champlain, qui est 
un homme de sept ans depuis 
vendredi dernier.

Et à Mlle Ginette Brunetle,
rue Jetté qui a seize ans aujour­
d’hui-même. J’ai -demandé à 
Mlle Brunelle. qui est la Reine 
des Loisirs de Notre-Dame des 
Prairies si on pouvait dire d’el­
le "Sweet sixteen and never 
been kissed” (Seize ans sans 
connaître le baiser). Elle a don­
né une réponse qui pourra la 
conduire loin si elle opte pour 
une carrière publique: ‘Bile
m’a dit: <fPas de commentai­
re”!

Samedi. 6 avril, le Club Mus­
tang de Joliette tiendra son sou 
per annuel à la cabane à sucre 
Guy Grégoire, à St-Ambroise. 
Le rendez-vous sera chez Beau­
lieu Auto à 7 heures.

Bonne fête Martine! Voilà le 
souhait de Sylvie. Daniel et 
Claude Blais à leur petite soeur 
qui a quatre ans aujourd’hui.

Demain, ce sera le tour à Syl­
vie Blais. Elle aura treize ans!

Mlle Claire Perreault qui en­
jolive de sa personne le maga­
sin Monic, rue St-Viateur a eu 
vingt ans le premier avril.

André Perreault, te frère de 
Claire, a eu seize ans hier. Ce 
soir il prend part aux finales 
locales du concours oratoire 
Optimiste à l’école Marie-Char­
lotte. Bonne chance!

Pour terminer, offrons nos 
bons voeux à M. Angélbert Vin­
cent. rue Lajoie sud. qui aura 
68 ans vendredi.

Gérard-R. ARGUIN
------------------------------- 4---------------------------------

Encouragez
nos

annonceurs

Dr Gérard Dhaïti, 
MD.

, Médecine interne
Consultations 

sur rendez-vous
TEL. 756-4031, 61SGADOURY 

JOLIETTE

Dr Jacques R. Perrault
CHIRURGIEN-DENTISTE

70, Place Bourget sud, 
suite 300

756-1038 Joliette

Antoine Fortin D.C
CHIROPRATICIEN

Etabli à Joliette depuis 1928
Tél. 753-5454

140, St-Chs-Borromée sud

ARCHITECTE
Auguste Martineau

175, De Sa la berry 
Tél. 754-6751 Joliette

Dr Joffie Pouliot
50 SUD, PLACE SOU PG ET 

JOLIETTE 
Tél. Sureau: 75646*3 

Rés. 753-3*05

Ste-Elisabeth
(De Notre Correspondant»

(Suite de la page 10)
jeunes recrutés à travers la 
Province.

M. le Notaire P.L. Casatihon 
a été décoré -de la Médaille du 
Centenaire du Canada, en rai­
son de ses éminents services 
rendus à la Paroisse depuis les 
35 années qu’il habite à Ste-E 
lisabeth. comme secrétaire -

municipal, secrétaire scolaire, 
secrétaire d’assurance et |>our 
nombre do services profession­
nels bénévoles. Félicitations au 
récipiendaire et à sa famille.

MM. Maurice Gervais, Réal 
Savoie, Jean-Paul Lavallée 
(Art.) et René Allard se 
portés acquéreurs do terres ap­
partenant à Ferme Canadian* 
Inc.

Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à M. Ambroise 
Tessier présentement hospitali­
sé à l’Hôpital St-Eusèbe de Jo­
liette.

a. rochene. c.a.

Michel Martineau de 
BEAULIEU AUTO INC.

vous invite à venir voir

LES FORD 1968
FORD — FALCON — FAIRLANE 

MUSTANG — THUNDERBIRD 
CAMIONS FORD

533, St-Charles n., 753-7551

-IVrfut
*V_ •**

l.p. noiet. c.a. 
g. bois vert. c.a.
joliette: 390 boulevard manseau / 75643687 
montré*!: 11* place crémazie / suite 372 / 339-5909 
dorion: 100 place st-charles / suite 31 / 334-3161 / 453-3022

j  -------—^ COMPANY«S' LIMITED

Le mietix oatiHé de la région
Réparations de tous genres — Main-d'œuvre expérimentée

Prompte livraison

FONDERIE ET ATELIER MECANIQUE

603, Querbes Tél. 756-4591 Joliette

jsan euesau
ARCHITECTE

Téléphones 756-4541 — 883-6385
175, Salaberry Joliette

ALBERT PIITTE
INGENIEUR CONSEIL 

Electricité, Chauffage, Plomberie 
Ventilation, Air climatisé, réfrigération

593, Papineau Tél. 756-4484 Joliette

ASSURANCES GENERALES

VIE — INCENDIE — AUTOMOBILE — DIVERS
I 10 nord* Beaudry 753-9313
Rés. 1095, St-Louts 756-6664

JOLIETTE, QUE.

DR Jean-M. LANGÉE, M.D.
S.C.P.Q.

Spécialité: maladies du coeur

Consultation sur rendez-vous 

550, BORDELEAU JOLIETTE TEL. 756-8921

Bureau: 336 boul. Manseau Rés. 825, Ladouccur
Joliette, P.Q. Tél. 756-8398
Tél. 756-1511

BRISSETTE & AIMARO
INGENIEURS CONSEILS

Travaux publics — Bâtiments — E val un t io n mu nici pale

BUREAU 753-9222
iDr OlauJc ïBoihi\rt, i9. 0. i£).

OPTOMETRISTE
Lentilles cornéennes — Rééducation visuelle 

95 NORD, PLACE BOURGET JOLIETTE
(en haut de la Pharmacie Laix>rte)

TEL. 835-2525

Examen de la vue

Dr Germain Lefebvre, O.D.
Optométriste

LES SAMEDIS APRES-MIDI ET LUNDI SOIR

17, rue St-GabricJ St-Gobriet de Brandon

LUCIEN LECLERC
ARPENTEUR-GEOMETRE INGENIEUR CONSEIL

Arpentage — Pavage 
Aqueduc et Usine de Filtration 
Egout et Usine cTEpuratlon
IMPRESSION DE PLANS

I

Bur. 70 PL Bourget S. 
JOL. Tél. 753-3752

Rés. 1222, PL H.-Dunant 
JOL. Tél.: 753-5810

LAss. 837-4748 Mtl: 861-2955

RÊRES
Tée

BETON — EXCAVATION — CONCRETE
Claude Beauchamp 

Rés. 832-2744 représentant

Téléphones: Bureau: 756-6142
Résidence: 756-4275

Boîte postale 4u '

J.-A. BOISVERT & FILS INC
Feu —

ASSURANCES GENERALES
Vie — Accident — Maladie — Responsabilité 
Ouvert le vendredi soir de 7 h. à 9 h.

SPECIALITE
Ski-doo — Entreposage — Séchoir é tabac jaune — etc. 

502, RUE NOTRE-DAME JOLIETTE. P. Q.

Mgfrc liste de profession nets de confiance qui serviront bien vos intérêts



12 L'ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 3 AVRIL 196S

St-Esprit
IDe NoîPE CoB»rSf;OND<*N I •

r.
UN AMBASSADEUR 
D’AFRIQUE

Dimanche dernier. M. le mai­
re Raynald Villemaire et son é­
pouse avaient l’honneur et le 
plaisir de recevoir à leur caba­
ne à sucre le haut commissaire 
dh Ghana (Afrique). Son Excel­
lence M. Justin W. B. van La­
re. avec sa fille Mary, le pre­
mier secrétaire. M. James A- 
missal et son frère Hebo, tous 
attachés à l’ambassade du Gha­
na à Ottawa. Us sont retournés 
enchantés de leur séjour à St- 
Esprit.

A L’HONNEUR

Mlle Ginette Marsan, fille de 
Mme Armand Marsan et élèvi 
do 7e année de l’école Thérèse- 
Martin. s’est classée première 
lors d’un concours d’art oratoi­
re tenu à St-Lin la semaine der­
nière. Félicitations à cette jeu­
ne de notre paroisse.

LA ROUE BRISEE

C’est samedi prochain, le 6 
avril, que notre discothèque 
,#LA ROUE BRISEE” ouvre ses 
portes pour une nouvelle sai­
son. L’artiste invité sera nul 
autre que le talentueux André 
Riopol. chansonnier bien connu 
des jeunes de notre région. Tous 
sont invités à venir l’entendre 
et. l’applaudir.

!
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A HE PAS MANQUER

Le 26 avril prochain 
L'HOTEL FLEUR DE LYS

PRESENTE

France Sylvain, m.c, et le 
Chevalier d'Or, m.c.

AU GRAND GALA

"CONCOURS PROVINCIAL 

M. et Mlle M.C. 1968
Spectacle de 9 heures à la fermeture 

Une pléiade d'artistes défileront sur la scène

de l'Hôtel Fleur de Lys

ANIMATRICE: IRENE McNEIL

\‘v/;Xy

EN VEDETTE CETTE SEMAINE

Le Trio Sourire
rrTHERESA”, danseuse exotique 

FRANCE SYLVAIN, nu.
Dense continuelle avec les M.G. Combo

VENDREDI: Spectacle: 10 h. 
SAMEDI: Spectacle: 9 h. 30 
DIMANCHE: Spectacle: 5 h.

11 h. 30 
11 h. 30 
9 h. 30

Hôtel Fleur de Lys
Salle de réception pour mariages, banquets, etc.

Capacité: 500 personnes

315, boul. Barrette, Joliette, Téi. 753-9080
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Ils donneront un 
spectacle de danse

Les Professeurs 
"Gisèle & Yves" 

Boucher.

VJ-Yr-îr,

Joliette sera représenté au
"Grand Bal du Salon Auto-Sport"

L’ASSOCIATION DES PROFESSEURS DE DANSE DU QUEBEC a 
choisi, pour représenter notre région les professeurs de danse Gisèle et 
Yves Boucher, lesquels donneront, avec d’autres professionnels de la 
danse, des démonstrations lors du Grand Bal d'ouverture du Salon de 
1*Auto-Sport, samedi le 13 avril prochain à l’Hôtel Reine Elisabeth de 
Montréal.

En plus des professeurs Gisèle et Yves Boucher, feront aussi parti 
de la production, les professeurs Marie-France Dupras et Louis Perret, 
Claudette Beaudoin et Cari Karlson, Claude et Claudia Tremblay, Hé­
lène et Jean-Guy Lavallée.

Comme on peut le constater. Louis Perret fera parti du spectacle. La 
renommée de ce professeur n’est plus à faire. Il a notamment été une 
des têtes d’affiche aux émissions “La Belle Epoque” et “Bon Anniver­
saire”. présentées à Télé-Métropole, canal 10. Louis Perret sera accom­
pagné pour la circonstance de la ravissante Marie-France Dupras. qui 
a été proclamée cette année “Miss Laval”.

La musique de ce Grand Bal sera interprétée par un des orchestres 
les plus en demande à la Radio et à la Télévision, celui de Roger Pi­
lon et ses 24 musiciens.

Agira comme maître de-cérémonie et animateur, un autre artis­
te aussi bien connu à la Télévision, à l’émission “Le Coin du Disque”, 
nul autre que Jacques Duval qui est à la fois fanatique de la belle musi 
que. des belles danses et des autos-sport.

Ce même soir, les gens pour­
ront voir défiler devant eux. 
dans leurs plus beaux “atours’* 
et “contours”. 18 jolies et ta­
lentueuses demoiselles qui se 
présentent au concours “La 
Belle Demoiselle”, laquelle jus 
tement présidera aux destinées 
du Salon de l’Auto-Sport qui au 
ra lien la semaine suivante. Les 
Clubs affiliés au C.A.S.C. se 
sont fait un devoir de dénicher 
des candidates tellement élé 
gantes, qu’elles rendront très 
difficile, la tâche aux mem­
bres du juré pour le choix fi­
nal de “la belle” Mlle Auto­
Sport 1968.

Rappelons qu'au cours de la 
soirée de ce Grand Bal. sera 
servi à tous les gens présents, 
un succulent “buffet” préparé 
par les grands cuisiniers de 
l’Hôtel Reine Elizabeth.

Félicitations à nos profes­
seurs locaux. Gisèle et Yves 
Boucher, pour avoir été choi­
sis comme figurants par l'Asso­
ciation des Professeurs de Dan­
se du Québec. Les amateurs de 
danse de notre région devraient 
assister à ce Grand Bal pour 
applaudir, seconder et encoura- 
rager des professeurs de chez- 
nous.
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Félicitations à M. Yves Boucher, professeur de danse au 
Centre des Loisirs de Joliette, qui a d'abord été nommé "Di­
recteur" de l'Association des Professeurs de Danse du Québec, 
et qui en plus, a été choisi avec son épouse et d'autres profes­
sionnels de la danse, pour faire des démonstrations lors du 
Bal d'ouverture du Salon de l'Auto-Sport.
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Au centre de cette photo, nous apercevons le professeur Louis Perret, Président de l'Asso­
ciation des Professeurs de Danse du Québec, lequel est entouré des membres du Comité qui dis­
cutent de l'organisation du Bal. A la droite du Président, le professeur Yves Boucher, Directeur de 
cette Association.
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Les accidents de la routes

1,622 morts au Québec en 1967
QUEBEC, le 27 février 1968 

— En dépit du fait que le Qué­
bec a connu en 1967 l’année de 
circulation la plus intense de 
toute son histoire à cause de 
l’Expo, les accidents de la rou­
te ont causé moins de morts au 
cours de l’année dernière qu’en
1966.

C’est là le fait saillant des 
statistiques d’accidents pour
1967, rendues publiques par le 
ministre aes Transports et 
Communications. M. Fernand 
Lizotte.

Le ministre s’est dit extrê­
mement heureux de ce résul­
tat qu’il attribue à la coordina­
tion des efforts des autorités 
gouvernementales et locales, à 
l’excellence des dispositifs de 
contrôle de la circulation dans 
la région de Montréal, au bon 
travail des forces policières et 
à une collaboration accrue de 
ia part du public.

Au cours de 1967, 1622 per­
sonnes ont perdu la vie au 
Québec dans des accidents de 
la route, en comparaison avec

1717 en 1966. Il y a eu égale­
ment diminution dans le nom­
bre des blessés: 34.9-15 l’an 
dernier, alors qu’il y en avait 
eu 41,223 en 1966. En tout, on a 
déploré 116.339 accidents alors 
qu’il y en avait eu 135.134 en 
1966. Notons qu’il s’agit d’acci­
dents déclarés, c’est-à-dire sur 
lesquels les autorités gouverne­
mentales ou locales ont été ap­
pelées à enquêter. Par ailleurs, 
le rapport ne comprend pas les 
accident survenus a Montréal 
depuis le mois de juin 1967, 
sauf dans les cas d’accidents 
mortels.

Parmi les 1.622 personnes 
tuées l’an dernier, on compte 
585 conducteurs d’automobile 
ou de camion. 480 passagers, 
453 cyclistes, 40 motocyclistes 
et 464 piétons. De ce nombre. 
1.252 étaient des adultes, alors 
que le nombre des victimes de 
moins de 21 ans était de 370.

Les statistiques d’accidents 
confirment encore le fait que 
les dangers de la route s’ac­
croissent en fin de semaine. 
C’est le samedi qu’on a noté le 
plus grand nombre d’accidents 
mortels, soit 347, suivi du di­
manche avec 241. Dans la ca­
tégorie des accidents de tous 
genres, samedi mène égale­
ment avec 21.304.
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Ou l'on peut se procurer
des billets

Les personnes qui s'intéressent à la danse ou à l'auto-sport 
sont cordialement invitées au Grand Bal du Salon de l'Auto­
Sport, le 13 avril prochain à l'Hôtel Reine Elisabeth de Mont­
réal.

L'événement mondain est cédulé pour 8 h. 30 p.m. Seule la 
tenue de ville est de rigueur et le prix d'admission est de 
$7.50 par personne incluant le "buffet".

Les intéressés peuvent se procurer leur billet en s'adres­
sant à JOLIETTE, par téléphone chez:

M. et Mme Yves Boucher, 756-6553;
M. et Mme André Pelletier, 753-9428;
M. et Mme Gaston Joly, 756-6218;
M. et Mme Normand Messier, 753-5501;
M. et Mme Richard Boucher, 756-8874;
M. et Mme Roger Lanctôt, 756-6257.

Pour ceux de l'extérieur, on peut faire des réservations, 
en communiquant avec les personnes ci-après:
BERTHIER: Mme Dollard Armstrong, 836-4190; 
CHERTSEY: M. et Mme Edgar Aubé, 834-2832; 
CRABTREE: M. et Mme Guy Benny, 754-2615;
ILE DU PAS: M. Jean-Guy Hérard, 836-3114;
ILE ST-IGNACE: M. et Mme Bernard Cournoyer, 836-3365; 
LANORAIE: Mlle Denise Cammaert, 887-2296; 
L'ASSOMPTION: M. et Mme Aurèle Poitras, 837-4403; 
LAVALTRIE: Mme Huguette Fontaine, 266-1197;
N. -DAME DE LOURDES: M. Claude Lafrenière, 756-8015; 
RAWDON: M. et Mme Fernand Guilbault, 834-3447; 
ST-ALEXIS: M. et Mme Arthur Pelletier, 839-3590; 
ST-AMBROISE: M. et Mme Gilles Neveu, 756-2366; 
ST-CHARLES MAND. M. et Mme Aurèle Poulin, 835-4674; 
ST-COME: Mlle Aline Morin, 883-2368;
ST-DAMIEN: Mlle Lisette Grand'champs, 835-4135; 
ST-DIDACE: M. et Mme Alcide Bernèche, 835-4322; 
ST-DONAT: M. et Mme André Vaillancourt, 424-2530; 
STE-ELISABETH: Mlle Agathe Ducharme, 889-2058; 
STE-EMELIE: M. et Mme Jean-Paul Lepage, 886-3627; 
ST-FELIX: M. et Mme Raoul Mathieu, 889-5968; 
ST-GABRIEL: M. et Mme Albertin Desrochers, 835-7010; 
ST-JACQUES: Mme Madeleine Lafortune, 839-3926; 
ST-JEAN DE MATHA: M. et Mme Bernard Asselin, 886-3752; 
ST-LIGUORI: Mlle Nicole Chayer, 754-2534;
ST-LIN: M. et Mme André Vézina, 223-7505; 
STE-MARCELLINE: M. et Mme Bernard Loyer, 883-2317; 
STE-MARIE SALOME: Mlle Charlotte Laurin, 839-2352; 
STE-MELANIE: M. et Mme Ange-Albert Massicotte, 889-2362; 
ST-MICHEL DES S.: M. et Mme Laurier Bellerose, 833-6319; 
ST-NORBERT: Mlle Madeleine Chrétien, 889-2309; 
ST-PAUL: M. et Mme Jean-Guy Hétu. 754-2173; 
ST-THOMAS: M. Jean-Guy Asselin, 753-3615:
ST-ZENON: M. et Mme Tancrède Charette, 884-5452.
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PONTIAC - BUIC:< LIEE 
744. Baby Jolicnc TéL, 756-8088

EN GRAND
Oui

CA MARCHE
->

©il

GRAND

faites marcher vos 
doigts dans les
PAGES JAUNES
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Notre Garage est beau EN GRAND 
Notre Service est bon EN GRAND 
Nos Prix sont bas EN GRAND
MEME ADRESSE
MEME NUMERO DE TELEPHONE
NOUVELLE ADMINISTRATION
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PETITES A N NO N CES

TARIF
Les Petites annonces sont toujours payables

à l'avance

SI.25 pour la première fois 
Maximum 30 mots

5c le mot additionnel S 1.00 pour répétition
Les annonces doivent nous parvenir avant le 
mardi midi, pour publication le mercredi de la

meme semaine

A vendre A vendre

A vendre
Auberge bord de lac, aubaine 

extra peu de comptant.
Restaurant bord de route, affai­

re faillite.
Bowling, échange pour terre ou 

maison, aubaine.
Magasin de fer à St-Jérôme, 

échange pour maison à Joliette.
Magasin général seul dans )a 

place, un bijou.
j Deux magasins libres à Joliet- 

tje, louer ou vendre.
Château avec 100 arpents, ê- 

change pour autre.
Restaurant du coin, le tout avec 

bâtisse $14,000.
| Terre 50 arpents avec bonne 
maison, St-Norbert, $5,000.

A Ste-Marie, 20 arpents bonne 
maison, $7,000., moitié comptant. 
J A St-Félix, 5 arpents bonne mai­
son, $4,000., poules, prix $7,000.

A St-Alexis, 60 arpents maison 
neuve, aubaine pour sérieux.

Lac à St-Emile, 900 pieds, spé­
culation avantageuse.
' Maison à St-Paul, 10 pièces, peu 

de comptant, libre.
Maison 4 logis, centre Joliette, 

professionnel.
Cottage 10 pièces, plus belle par­

tie de Joliette.
Cottage avec coin rue, terrain, 

$5,000., $1,000 comptant.
Bungalow à Crabtree, posses­

sion, marché intéressant.
Deux logis, brique, rapporte 

$1,000, le prix $9,500.
Edifice dans le centre, libre, 

confidentiel.
Un logis brique, voisin église, 

$16,500.
Trois logis rue St-Louis, rap­

porte $2,000, le prix $17,000.
Deux logis bouî. Manseau, libre, 

briques, garage, $18,000.
Bungalow à St-Paul, 7 pièces,

$21,000.

Quatre logis brique, possible 
commerce, $12,500, centre ville.

Deux logis Ste-Julie, échange 
pour petit commerce.

Très beau bungalow SteJulie, 
fpx très intéressant.

Petit restaurant dans le centre, 
avec bâtisse, Sî4;000.

Deux maisons à St-Paul, libre 
be tout $13,000i 
30085-24-4:

Roland MALO, 
agent d'immeubles 
338 De Lanaudlère 

753-7129

TERRE à vendre à St-Roch-de- 
3’Achigan, 104 arpents avec éra­
blière. Bonnes bâtisses, commodi­
tés,. moderne. S'adresser à M. 
Noël St-André, St-Roch-de-l’Achi- 
$an, 360 Ruisseau St-Jean Sud, 
tÆ. 832-3596 — 2458-3-4.

PAILLE à vendre, très belle pail­
le pressée à la corde. S’adresser 
à Tél. 839-2466 — 2440-3-4.

A VENDRE — Trop long â énu­
mérer: Machines agricoles de tou­
tes sortes, frigidaires, trayeuses. 
Spécialité: tuyaux pour ponts de 
ferme, 10 po à 13 pi. de hauteur 
par 5 pi. à 32 pi. de longueur, 
aussi H.-Beam jusqu’à 40 pi. de 
longueur. S’adresser à Paul-Emile 
Jerté, Ste-Scholastique, comté des 
Deux-Montagnes — 2442-24-4.

ROBE DE MARIEE longue, blan­
che, 12 ans. S’adresser à tél. 886­
3420 — 2433-17-4.

FOIN à vendre, trèfle et luzerne. 
S'adresser & M. Hector Beausé- 
jour, St-Liguori, comté do Mont- 
cal, tél. 834-3246 — 20394-10-4.

A ST-JACQUES, (rue Principale, 
village), domaine d'un genre as­
sez unique, maison à retaper, sty­
le français, 8 pièces, 2 salles de 
bain remises à neuf. En plus du 
grand terrain de façade, quelques 
aepents de terre à jardinage et 
bâtisses appropriées. Forêt de 
poutres. Prix très avantageux. 
C’est ancien. S'adresser à tél. 
753-5543 — 30076-27-3.

FERME à vendre 120 arpents cul­
tivables avec ou sans roulant, 
bien bâtie, électricité 220. S’adres­
ser à M. Paul-Emile Dauphin, 
1300 rang Sud. St-Norbert, comté 
Berthier, tél. 836-3538 — 2462-3r4.

LA TUILE
CHEZ

G. DION
1 TV n.. Bourget 

Joliette
(voisin du Palais- do Justice);

FERME A MIDI 
LE SAMEDI

A vendre
i LOT de PORTES et CHASSIS
tous vitrés, à vendre à sacrifice. 
S’adresser à M. W.-A. Bohémier, 
127’ ouest, rue Ste-Marie, Mascou- 
che, tél. 474^2232 le jour, le soir 
à 474-2619 — JNO.

POELE GAZ et HUILE Findlay,
très propre. S’adresser à tél. 753­
3887 — XP.

CHALOUPES neuves à vendre.
S'adresser à 3541 rang Visitation, 
Jacques Légère — 2444-3-4.

EPANDEUR à fumier à tracteur
sur pneus, presque neuf. — Aussi 
150 tonnes de beau foin. S’adres­
ser à tél. 832-2694 — 2456-3-4.

AUBAINE: Camion Chevrolet y2
tonne, pick up 1959.— 1 Pontiac 
1963 Parisienne comme neuf. — 6 
moulins de manufacture à vendre­
di à louer Singer 95 et 96. S’a­
dresser à tél. 836-2531 — 30023­
27-3.

HONDA — HONDA — HONDA —
Honda 90 à vendre, bas millage, 
parfaite condition. S’adresser à 
tél. 756-2869 — XP.
TRES BEAU 4 LOGEMENTS^ 5
grandes pièces chacun, fini bri­
que, grande cave, grande cour, 
prix très intéressant ec très bon­
nes conditions, situé à St-Ambroi­
se. Informations tél. 756-1744 ou 
756-2734 — 30087-10-4.

PONTIAC 1980,. 6 cylindres, vites­
se manuelle, très propre. S'adres­
ser à M. Yves Allard, tél. 832­
3410, St-Roch — 2437-3-4.

TERRE à vendre de IR arpents,
dont 120* cultivables, avec sucre­
rie et érablière. S’adresser à* Mine 
Jos.-Roméo Allard, cêL 8324Ï410, 
St-Roch — 2436-3*4.

TERRE à vendre, 60 arpents dans
le centre de Lavaltrie. 2 bunga­
lows, 6 pièces, sous-sol fini. 1 
roulotte à patates frites. S'adres­
ser à M. Edouard Mousseau» 1173 
Notre-Dame, Lavaltrie, tél. 266­
1064 — 2413-1-5._______________

TERRE à vendre à St-Cuthbert,
80 arpents cultivables, bonnes bâ­
tisses, électricité 220 — Sucrerie 
tout équipée, 2,000 coulisses. S’a­
dresser à Anselme Roberge St- 
Cuthbert, tél. 885-3307 — 20316-13-3

TERRE à vendre 200 arpents, 138* 
en culture. Prix spécial pour a­
chat immédiat. S’adresser ât tél. 
756-2815 — 2443-3-4.

TRACTEURS usagés en
dre — Tracteur International B» 
414, B-250 avec pelle;; m 300 et? 
deux W-4 — Ftarna® H et un Su­
per A Case 38L et u» 400 avec 
pelle — Massey-Harris 44' avec 
pelle — Renaud avec pelle— Trac­
teur Ford NAA avec pelle — 2 
Ford 800 — Un Ford Super Dixta 
diesel ainsi que charrue, épandeur 
et herse à roulettes usagées. S'a­
dresser à Raymond Laaelle, St- 
Thomas, cté Joliette — J.N1O;

INSTALLATION de porcherie
comprenant enclos de compagnie 
marque Jutras et abreuvoirs de 
porcs marque Jutras, 1 an d'usa­
ge aussi un épandeur à purin, 
800 gallons Beatty neuf ainsi tpi’un 
souffleur à neige 3 points en très 
bonne condition. Foin et paüte à 
vendre. S'adresser à M. André 
Amireauit, 1229 L'Epiphanie, t61. 
832-2780 — 2359-3-4.

A vendre A vendre

MEUBLES SECOND — Télévision 
$30 et plus — Matelas à ressorts 
S5 et plus — Bureaux $5 et plus
— Réfrigérateurs, poêles gas et 
huile, comme neufs — Meubles 
neufs 30% de réduction — Repris 
de finance — 24 mois pour payer
— Télévision en couieur, géné­
reuse allocation pour vieux télé­
viseur. Chez Gaston Daher Meu­
bles TV, 112 sud, St-Chartes-Bor- 
romée, près Notre-Dame, tél. 753­
5841 — J.N.O.

ROBE DE MARIEE en poult de
soie; grandeur 12 ans avec traîne, 
diadème et voile. S'adresser à 
tél. 756-4048 — X.____________

SET DE CUISINE — Frigidaire
— Set de chambre, très propre. 
Cause: déménagement. S'a<fce*y- 
ser après 4 h. à 756-8154 — 2480­
17-4.

CHALET situe sur la route de Si- 
Jacques au bord de la rivière, 
meublé ou non, très propre. S’a­
dresser à Saint-Jérôme, tel. 432­
9705 ou à 756-8154 le soir aprèa 
4 h. - 2479-17-4.

CAMION GJVI.C. 1961, 4 tonne».
très bon ordre avec dompeuse. 
S’adresser à Emile Allard, 732, 
Comtois, Terrebonne, tél. 666-8891 
— 30082-24-4.

BEAU SPLIT-LEVEL neuf, 8 piè­
ces à vendre ou à louer garage 
chauffé, extérieur en briques- et 
clabord d’aluminium, terrain de 
90 x 141 pi., prix abordable. S'a­
dresser à 150 rue Mgr-Lajeune^ 
se, L’Epiphanie, téO. 832-2433 — 

2469-24-4.

RICHE R € HE

M. REAL MALO

CET HOMME 
EST DANGEREUX 

POUR SES 
COMPETITEURS 

CAR

IL COUPE 
LES PRIX

C'est l'ami de Vouvrier

AVANT D’ACHETER OU ECHANGER VOTRE AUTOMOBILE

VOYEZ '

RÉAL MALO
Nous avons- un très beau, choix d’automobiles à- vous offrie L des 

PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

Chaque automobile porte une garantie 100%

Suyez un «tfimuMist* SATISFAIT
M. VIANNEY RIEL, ««rant vmdMir. T4h Z93-5M* — 75*1944

TELS: Bureau 756-1744 — Résidence 756-2734 
800. VISITATION (voisin du restaurant KAMBO)

Les couturières averties

AVANT DE FAME VM 
ACHAT* DE: 
DRAPERIE*. VENEZ. 
COMPARER NOS fWOL 
VENEZ VOIR NOTRE 
ASSORTIMENT 
COMPLET DE 
DRAPERIE ET 
RIDEAUX DUE NOUE 
AVONS EN MAGASIN

AINSI QUE STONES 
DE TOUTES 
GRANDEURS. STORE 
OPAQUE ET AUTRES. 
UN DES PLUS GRANDS 
MAGASINS DE 
TISSUS A LA VERGE.

COIN ST-CHARLE5 B. ET NOTRE-DAME
(en face du Séminaire)
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PETITES ANNONCES Animaux à vendre Le maire Drapeau..

A vendre
TRAYEUSE Viking toute équipée
pour 20 vaches avec 2 chaudières 
suspendues* *. S’adresser â 101 
Rang 5, tôl. 750-2312 — 2476-104. 
MAISON à vendre ou à louer, 
centre du village Ste-Mélanie, 10 
milles de Joliette, 7 pièces, cui- 

.6ine moderne, chauffage central, 
garage. S’adresser à 1426 Piette, 
tél. 753-5121 — 2475-10-4.

4VIANTEAU de printemps de très 
belle qualité presque neuf pour 
jeune fille âgée de 10-12 ans — Im- 
•perméaible pour garçons âge 14 
ans. S’adresser à 753-5559 après 
5 h. — 2473-10-4.

TERRE de 120 arpents, 100 cul­
tivables, 20 arpents boisés. S’a­
dresser à 836-3934, St-Norbert — 
2472.

MAISON à vendre à St-Ambroise- 
de-Kiidare située à 623 rue Prin­
cipale, 7 pièces, plus chambre de 
bain et dépense, système de 
chauffage central à l’eau chaude. 
Pour visiter la maison s’adresser 
à M. Joseph Blouin, 551 rue Prin­
cipale St-Ambroise-de-Kildare — 
2468-17-4.

TERRE de 80 arpents avec bâtis­
ses en très bon état située à l’en­
crée du village de St-Cuthbert. 
S’adresser à M. Léo Fafard, tél. 
836-3656 — 2470-24-4.

TENTE REMORQUE équipée a­
vec coussins en foam et cuisinet- 
ie adaptable à la tente, remorque 
légèrement usagé. S’adresser à 8, 
Miron, Lamoraie. tél. 887-2211 — 
£467-24-4.

{CHAMBRE A LAIT 14 x 16, fini
phaud à l’intérieure, papier bri­
que extérieur, chassis doubles. 
S’adresser à M. Georges Duval St- 
*och. tél. 832-2093 — 2466-10-4.

REFROIDISSEUR à lait C<M>p
capacité de 12 bidons, 5 ans d’u­
sage, bidons à lait, un taureau 
Holstein 20 mois, un tombereau à 
(bascule pour tracteur.. S’adresser 
à Grade® Guilbeauh, 580 Rivière 
Sud, St-Rjoch, tél. 832-2604 — 2463­
17-4.
•i __________ _

TRAYEUSE Co-op avec deux
chaudières avec i’instaillatian .si 
désirée. — Un poêle à l’hufie 
combiné au gaz de marque Gur­
ney, tout en parfait ordre. — Aus­
si retrain à louer pour .pacage 
d'animaux. S'adresser à tél. 630­
2987 — 2464-3-4.

Divers
ATTENTION: Noua réparons tou­
tes marques de moteurs électri­
ques de toutes forces, drills élec­
triques, starteurs, générateurs. 
Service rapide par 4m aqperts, 
Joliette Motor Works lül, 28 St- 
Joseph, tél. 756-4810, Joliette — 
P-
ATZENHON ATTENTION St-A-
«lexis: Je possède l’outillage né­
cessaire pour faire les dégels des 
tuyaux d’aqueduc à l’électricité. 
S’adresser &*M. Jean-Pairi Dqpuls, 
St-Alexis, forgeron, tél. 836-3891 
— 2374-24-4.

IMPOTS de tout genres. S’adres­
ser .A Gérard ^ouliôrûs 1271 rue 
Piette, ta 7533767 — XN.O.

•nique 4* étdtinota»

vez-vous immédiatement. Ecole 
Auto et Diesel, 139 Charpentiec
L’Epiphanie, téléphone 832-2423
- JifO.

On demande
SILO demandé: Je serais ache­
teur d’un silo (12 x 24) usagé et 
en bonne condition. S'adresser à 
tél 839-3517 — 2459-104.

Attention! Attention!
Futurs et nouveaux mariés

Pourquoi payer un intermé­
diaire. Directement du ma­
nufacturier aux clients. 

MEUBLES DE TOUS 
LES STYLES 

PRIX DE GROS 
Dix salles de montre à votre 
service. Pas de comptant re­
quis. Pas de finance. Livrai­
son gratuite, Tél. 523-6181. 
3401, Ste-Calherine est. Ren­
versé frais charge.

VACHES Hareford vêlant zut prin­
temps. Génisses et boeufs d'un 
an. S'adresser à M. P.-Etienne 
-Laporte, St-Norbert, tél. 836-3308 
— 2375-24-4.

DEUX TAURES Holstein de trois 
ans devant vêlées bientôt. — Foin 
pressé à vendre (trèfle). S’adres­
ser à M. Dollard Dumont, Sault 
St-Lin, tél. 223-5144 — 2432-3-4.

ON DEMANDE un couple sans 
enfant dont le mari travaillerait 
à Montréal et la dame prendrait 
le soin d’une maison avec salaire 
et le logement .de 3 pièces com­
pris. S’adresser à tél. 753-5475 — 
2424-3-4.

VINGT TRUIES portières à ven­
dre ainsi qu’un mâle reproduc­
teur. S’adresser à M. Jean Re­
naud, 29 rue Montcalm, St-Esprit, 
tél. 839-3097 — 2449-3-4.

UN CHEVAL de cinq ans — 1 au­
to Rambler 1961. S’adresser à tél. 
839-3293 — 2455-3-4.

35 VACHES laitières, vêlées et 
devant vêlées en avril. — Je se­
rais acheteur d’un refroddisseur à 
lait, capacité 12 bidons en bon 
ordre. S'adresser à 884-.c;%3, Mar­
cel Lefebvre — 2465-104.

(Suite de la page 3)

St-Jcan-Baptiste concélébrée par 
les directeurs spirituels des trois 
conseils locaux de l’Union St-Jeun- 
Baptiste. A 2 heures dîner en mu­
sique au Speare House avec l'or­
chestre de Maurice-O. Therrien de 
Manchester, N.H. Le président gé­
néral de l’Union a été prié de 
présenter le maire Jean Drapeau 
à cet événement.

Nos fêtes se termineront en oc­
tobre prochain par une journée 
civique avec messe, banquet et 
personnage des Nations-Unies à 

‘l’Auditorium municipal en hom­
mage aux Pères Oblats des pro­

vinces de l’Est et Franco-amé­
ricaine.

Si vous songez à faire une pro­
menade du côté de la NouvcUe- 
Angletorre cette année, souvetuft- 
vous que vos parents et amis de 
Lowell célèbrent cent ans de vie 
catholique et française intégrée 
â leur civisme américain.

Antoine Clément, 
Lowell, Mass.

Encouragez
nos

annonceurs

DIAMANTS DEMANDES
ACHETERAIS VIEUX DIAMANTS 
Voir L. Sovard — Cinéma Venus

SERVANTE DEMANDEE à
Ste-Thérèse-en-Haut, célibatai­
re ou équivalent (35 à 40 ans), 
pour prendre soin des enfants 
allant à la classe, congé le 
mardi ou le jeudi, chambre 
seule avec TV, bon chez-soi, 
salaire à discuter. S’adresser 
à tél. 435-3634 (laissez messa­
ge nous rappellerons si ab­
sent) — 30073-34.

A louer

Animaux à vendre
VACHES A LAIT, pare sang ou
croisées, fraîches vêlées ou devant 
veier sous peu provenant d’un
des meilleurs troupeaux de l’On­
tario. S’adresser à Philippe Oui­
met, 3805, Côte Terrebonne, Ter­
rebonne. tél. 666-8181 — JJ4.0.

LOCAL centre-ville, comprenant 
(magasin, bureau, entrepot, cave 
à 372 A, Notre-Dame. S’adresser 
à tél. 753-5961 — 2478-174

CHAMBRE et pension dans le cen­
tre de la ville. S’adresser à tél. 
756-1547 — 2474-34.

DEUX CHAMBRES à louer dans 
Notre-Dame-des-Prairies, 123, Cu­
ré-Rondeau. S’adresser à tél. 756­
0365 — 2482-34.

I

Encouragez

A VENDRE
ON NE TIENDRA PLUS LOGEMENT 

TOUT DOIT ETRE VENDU 
dont 1 ensemble de salle à manger 

1 ensemble chambre à coucher en noyer
Renseignements: St-Lin: 223-341 I 

M. OVILA PELLETIER 
ou Lanoraie 837-2400 

M. L'ABBE ANDRE PELLETIER

annonceurs

CHALET A VENDRE / »

Chalet avec terrain de 140 pieds en bordure 
du lac par 370 pieds de profondeur, côté ouest 
du lac Rouge, St-Alphonse, Cté Joliette.

Maison 2 étages, 5 chambres à coucher, 2 
toilettes, eau chaude.

S'adresser à 896 MANSEAU, JOLIETTE
Tél. 756-6284

J.N.O;
.

I

FAMEUX

• •!

• 0f .1

■e? r> -- £?-

DIMENSION 775 x 14 FLANC BLANC

Prix suggéré 
par le
manufacturier $39-7S Vous obtenez 

le
deuxième pour

$18.88 SOIT UN RABAIS DE

50%
st:r. le SECOND PNEU

J
VOUS EXIGEZ? VOUS L'AUREZ! UN CONSEILLER AVISÉ:

i ANDRÉ

i
INC.

S00 DE LANAUDIÈRE JOLIETTE P.Q.TEL.756-8025

/
I



L'ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 3 AVRIL 1968

Le rapport annuel du ministère de la santé

lassurance-hospitalisation a augmenté de 23.1% en 66
Le cout de ! * a - * u ra ici- hos-

.pilaiisation. nous apprend le 
rapport annuel du m‘nistère de 
la Santc. a augmenté de 23.1 
p. 101) en 1906» pour atteindre 
environ $351.200.000. Cette aug­
mentation est imputable à la 
hausse générale du coût des 
services hospitalers, et en par­
ticulier de celle des salaires.

Ainsi, les services externes 
qui. en 1905. avaient coûté au 
ministère $3 900.000 accusent 
en 1900 une augmentation de 72 
p. 100 avec un coût de $0.000. 
000. Signalons, au cours de 
l’année, l’intégration au servi­
ce externe de quatre nouvelles 
spécialités médicales: l'audio-
logic, l’orthophonie, l'orthopti- 
que. l’ergothérapie — un des 
feat/curs d’augmentation du 
.coût d’exploitation.

En 1966. c’est le Québec qui 
a. absorbé la plus grande par 
tie du coût de l’assurance hos­
pitalisation. soit 52.6 p. 100 
baissant ainsi au gouvernement 
central -17.4 p. 100.

L’augmentation par habitant 
du coût au palier fédéral a é- 
tù de 14.2 p. 100 comparative­
ment à 20.5 pu. 100 pour le 
Québec.

Conséquence de tous ces fac­
teurs. le coût moyen par jour 
d'hospitalisation, fut au Qué­
bec en 1966. de $32.46, en re­
gard de $26.35 en 1965.

Le nombre d hôpitaux liés 
par contrat avec l’assurance-

hospitalisation. au 31 décem­
bre 1966. s’élevait à 268. avec 
une capacité de 36.767 lits ou 
6.08 lits pour 1.000 assurés.

En 1966. une grève du per­
sonnel hospitalier, pendant plu­
sieurs semaines, a eu pour ef­
fet de diminuer le nombre de 
patients dans les hôpitaux, 
causant ainsi une baisse de 6 
p. 100 des jours d’hospitalisa-

QUEBEC. le 28 février 1968 
Les Archives du Québec. Ser­
vice du ministère des Affaires 
culturelles, viennent d’acqué­
rir des lettres que Wilfrid Lau­
rier a écrites à Philippe-Au­
guste Choquette de 1887 à 1918.

Ces documents mettent en 
relief, avant tout. l’extème 
souplesse de Laurier dans le 
règlement des problèmes et 
des différends qui lui étaient 
soumis, notamment des con­
flits qui mettaient aux prises 
certains éléments de son par­
ti. D’une façon plus généra­
le. on trouve dans cette corres­
pondance des allusions à diver­
ses questions politiques impor­
tantes de la période comprise 
en 1887 et 1918; l’année 1887

lion. On peut conclure que le 
coût de l’assurance-hospitalisa­
tion aurait été encore plus éle 
vé, si la grève n’avait pas eu 
lieu. Aussi le rapport de 1967 
devrait-il fournir des précisions 
plus exactes sur l’augmenta­
tion naturelle des besoin* de la 
population québécoise en assu­
rance hospitalisation.

fut celle de la nomination de 
Laurier à la direction du par­
ti libéral fédéral; l’année 1918 
est celle qui a précédé la mort 
du chef politique.

Les lettres, qui précisent ain­
si certains aspects de l’histoire 
du Québec au tournant du siè­
cle. font partie de vieux pa­
piers ayant appartenu à Phi­
lippe-Auguste Choquette qui fut 
activement mêlé à la politique 
québécoise pendant plus de 
cinquante ans; elles sont deve­
nues la propriété des Archives 
du Québec récemment à la sui­
te d’un échange avec les Ar­
chives publiques du Canada, à 
Ottawa.

Philippe-Auguste Choquette 
(1854 1948) était avocat. 11 pra­

tiqua le droit à Montmagny ou 
il fonda, en 1883. “La sentinel­
le’’ qui devait devenir plus 
tard le “Courrier de Montma­
gny’’. Il sc fit élire député li­
béral de Montmagny aux Com­
munes en 1887. Il abandonna

QUEBEC — Disposer d’une éva­
luation du revenu moyen par per­
sonne dans chacune des régions 
d’un pays est d’un intérêt indis­
cutable, car la connaissance pré­
cise des différences de richesse 
peut servir de base à l’élabora­
tion d’une politique de mise en 
valeur régionale; c’est ce qui fait 
Vintérêt d’une brochure que Je 
Conseil d’orientation économique 
du Québec vient de faire publier 
sous la direction de M, Gérard 
Vibien : “Répartition régionale 
du revenu personnel au Québec 
(1961)“.

Cette étude constitue une pre­
mière étape nécessaire à l'identi­
fication approximative des zones 
à bas ou à haut niveau de reve­
nu au Québec. Elle met en relief 
des disparités prononcées de re­
venus moyens entre les districts 
ruraux, entre la campagne et la 
ville, entre les différentes agglo­
mérations.

La région industrielle de Mont­
réal bénéficie d’un revenu person-

temporairement la politique en 
1898 pour assumer les fonc­
tions de juge de la Cour supé­
rieure dans le district d’Artha- 
baska. 11 revint à la politique 
en 1904 par le biais du Sénat 
où il siégea jusqu’en 1920.

nel moyen exceptionneUement éle­
vé; et elle étend son influence 
dans un rayon de 20 milles.

A l’autre extrémité de l’échel­
le, c’est-à-dire aux échelons infé­
rieurs, on trouve les comtés de: 
Bonaventure, Gaspé, Matane, Ka- 
mouraska, Bellechasse, L’Islet, 
Dorchester, Frontenac, Témis- 
couata et Lotbinière.

C’est dans les comtés fortement 
urbanisés et industrialisés que le 
revenu moyen est le plus élevé 
par personne; c’est dans les zones 
rurales que le revenu personnel 
est le plus bas.

---------------------- ♦------------------------

Encouragez
nos

annonceurs

Les archives du Québec acquièrent 

des lettres de Wilfrid Laurier

La répartition régionale du revenu 
personnel au Québec
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LE LUXE

A PRIX

DE GROS

A Joliette, participez à notre tirage-diamant La veille de Pâques, une facture 
d'achat sera tirée au sort, le gagnant 

recevra en argent le montent 
de son achat.

Certificat de garantie, assurance gratuite, livre de la mariée, in spection, nettoyage gratuit — Visite le soir sur rendez-vous

QpERA DIAMOND LTÉE

JEAN-B. ROY, prop., distributeur autorisé, 116, rue St-Paul, Joliette, Tél. 756-0233

Pour toutes réparations de montres, la Maison Opera Joliette vous offre les services d'un horloger exper*


